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DEUX SOEURS
Dimanche dernier, mms entendions un prédicateur parler de la 

i*;ii-un et de la loi. Pour faire mieux comprendre aux fidèles l’Iiarmu- 
j11*• «iiii règne entre les deux, il les eomparait à deux sueurs, s'aimant 
tendrement et s’enlra'aidant au besoin. Oui n’a vu, disail-il en subs­
lam e, un jour de grande foule, la soeur aillée, prenant dans ses bras 
v;, -neiir plus jeune, et l’élevant au-dessus de la foule afin de lui 
permettre de voir avec plus d’aise ••«• qui se passait. La foi n’agit pas 
autrement à l’égard «le la raison...

Cette charmante comparaison me revenait en mémoire en ndi - 
>ant, hier, les conclusiiuis «b* l'enquête faite dans les écoles séparées* 
il < mtario.

ou sait quelles dures comlilions ont élé faites aux nôtres depuis 
années; à cjue-l régime absurde les autorités de la province voisine 

uni soumis l’étude de la langue française; à quels ennuis les rana - 
.!a*n> français ont «lu faire face en lout ce «pii a trait à l'éducation de 
leurs en I a ni s. Le Règlement N \ II. que tous nos lecteurs connaissent 
bien. «Hait contraire à tous les principes de saine pédagogie et n’a - 
\a11 «l'autre but «pu* «h* laire disparaître tout vestige du lTam/uis en 
tmtariü.

Après treize ans «b* «•*.* régime biUard «pii. gréer* à la «hUcrmina- 
tii*n d«*s nôtres «b* lutter jusqu'au bout, u’avuit pas pro«luit l«*s résul­
tat allemlus. les gouvernants ontariens ont créé une Commission à 
laqueIle il" ont «tonné mission «IVnquùler sur la siluathm existante.

Le rapport «h* «•«•Ile Commission vient d’êtr** remiu public. 11 est 
■ n.iaiunation du régime eu vigueur: il désapprouve 1«* règlement 

A\ II; il suggéré «les changements, «J»»s améliorations consolantes
les Canadiens lrau</ais de là-bas; il rcconnail en un mut. la né- 

«•«•-■» 11 • de «tonner à l'enseignement du franeais la menu* importance 
41 u• l'enseignement «b* l'anglais. Ainsi d'ennemies qu’elles étaient, les 
u«*u\ langues officielles du pays redeviendront soeurs en Ontario. si 
b»u:e" b*> conclusions de l'enquête sont agréées «l»*s autorité." de la 
pruxince voisine.

«-••u.x qui ont l'engouement facile s'imagim*ronl p«*ut-êtrc «pie de 
! * * ! 1 e " réformes feront aux nôtres une situation privilégiée. Qu’ils 
pr-mient garde. Qu’ils examinent avant la .situation de la minorité, au 

nt «b* vu** scolaire. dans la province de Québec, s’ils \eul«*nt ren- 
«J; •• un jugement éclaire sur les conséquences des reformes suggérées 
pa: la Commission d'enquête. Ils verront alors que les autorités d<* 
Ja province voisine n’ont fait preuve d'aucune générosité mais d’élé - 
n.cataire justice, lit qu’ils se souviennent «h* plus «pie les chefs «le la 
iniimnté ontarienne, aidé." de tous les esprits hi«*n pensant" person- 
i. « ! i * * - par le “Droit . *1 Ottawa, «mt dû batailler longteiup" avant «l’ar- 
riv* i a pareil résultat.

Aprè> cela, ils pourront ."♦• réjouir «le «•*• «pie justie«* soit faite à 
«u - In*res «pii ont «là longtemps lutter «d souffrir pour fair** reeon - 

leurs droits. Ils pouri*ont endosser arve joie 1«* manifeste ré - 
•••ni de l'\""oeiation canadienne-française «l'Ontario, manifeste qui 
té-note, cumme b* «lisait hier soir. Orner Héruux, une remarcpiablc 
Ui'.Tetion «il un grand s«mci d'«'*vil«»r toute altitude i nu li 1 <* n i on t belli­
queuse.

“Nous sommes heureux, «lit la conclusion «b* «*c ma­
nifeste adressé au Franco-Ontariens, de pouvoir vous 
communiquer une opinion favorable de «•«• rapport. Sou 
acceptation par le premier ministre «le la province «pu est 
en mémo temps ministre «le ElInstructi**n publique. nous 
est une garanti** que h*s recommandations qu’il contient 
seront mis«*s à exécution.

“Nous vous demandons d'accueillir avec bienveillan­
ce !*•" réformes suggérées et «l'assurer par votre coopéra­
tion. la mise en vigueur «les principes de saine pédagogio 
contenus «tans h* rapport.

“STI arrivait «pie «tans la nouvelle règlementation, 
vous vous croyiez l«*s«'*s «b* qu«*l*pn* manière, nous vous de- 
mamlons «b* nous faire part immédiatement de vos appré­
hensions. Nous restons «*omme par le passé, à voire «lis- 
position.......”

Dans certaine boutique «b* journailsme à tout faire «le notre pro- 
ince. ou a déjà accusé b*s nôtres «i«* là-bas «b* soutenir la luit** pour 

.-»*: % ir des intérêts mesquins. Les lignes, pleines «b* modération, «pie 
i «lis venons «le citer se chargent «h* contredire pareille impudence. 
Mi«*" sont une preuve «pu* seul l'intérêt, non mesquin, mais supérieur 

la défense des droits méconnus et «b* la liberté violée les animait: 
li" mit toujours combattu le b«m combat. Aujourd'hui il" remportent 
une victoire signalée. On a lieu d«* s’en réjouir.

Albinl LA FORTUNE, prêtre.

VIE MUNICIPALE
Séance «lu 28 septembre 1927

S«mt, présents: S«m llonn«*ur h* 
maire J.-K. La«l«Mi:***ur «*l MM. les 
échevins J.-G. Chevalier, J.-B. 
F«*nlainc. / Bellerose, K. Arcainl 
A. Paquin. J. Lanetot, 11. Mainvil- 
b*.

Après lecture «*t adoption «les 
minutes de la «lernièn* assemblée 
M. G. Beaumont, directeur-gérant 
«l«* l’Klectrie servi»*»* (..«jrporati«m, 
distributeurs «h* l’énergie elect ri- 
qm* «b* la Shawinigan Water «.V Po­
wer Company se présente «b*vant 
le conseil et* demande au nom «1«* 
sa compagnie d'aehet«*r b* r«*s«*au 
électricpn* «b* notre ville et sou 
pouvoir d'eau. I. Kle« tri * S«*rvi<*«* 
Corporati«m ])ai«*rait $250,000.00 
«•l la ville lui aeror«h*rait «lix an- 
nêes d«* fram*bi."«*. Les nn**mes taux 
paur l'électricité serai«*nt main­
tenus. Qu«*lques changements se­
raient faits p«»ur la fore»* motrice. 
M. b* maire r«*p*.m*i à M. th'aumont 
«q lui «lit que cette question «le- 
maiKle sôrein»*nt considérai ion. 
mais «pn* le i*oiis«nl n’«*st pas «*n «*- 
ta! «te pr«*ndr«* uiu* «l«M,ision *•«• 
jour.

M. Pnitras d«* la ru<* Archam­
bault se plaint au conseil qu'il a 
été taxé >ur un taux «h* $22.oo Hin­
di" quit paie seulement 18.00 «b* 
loyer et «pu* ce n’est «pu* par er­
reur «pu* sa femme aurait dit aux 
évaluateur* que son loyer était do 
22.00. le* « •« • n " « * 11 ne p«»ul rien fai­
re duos ce cas les plaint»*- d«* «*•* 
genr«* «levant être fait»*." avant 
rb«mu*logati«in «lu rôb*.

M. K. pelletier demand** «pu* b* 
conseil fasse continuer b* canal 
i régi *u t jusqu'à sa propriété sur 
la ru«* B«*au«lry. Le «*ons«*il -e reiut 
à sa demand**.

L’usag** * i « • la salle du marché 
du 27 novembre au 3 d«'*ccmbrr 
pour un bazar au profit «b* l’Kgli- 
-«• St-Pierre est a**cor*lé.

ta* • « » n s * • i l décide ensuit»* «b* lie 
pa" élargir la ru«* l'Assomption à 
partir «b* la manufaclun* Vessot 
au Pont «l«*s Dalles.

La vil b* fera h* trottoir mais 
peut-être -«alternent l’an prochain, 
la saison étant bien avancé»* «*t les
travaux qui sont sommencés ne 
sont pas t«»us encore t«*rmin«*s.

Fête champêtre
L«* Conseil d«*s Gln*vali«*rs «b* 

Colomb «b* » è m * * Degré recevait
-«•- membres, dimanehe «b*rnier. à 
ta Villa .1 « * I i •* 11 •* «b* M. V. Barn*tte. 
L'organisation. -«m- b*> "oin> «b* 
MM. A. Cliarr»m «*t Julien Laval- 
lé»*, sut assurer le succès «b* la 
jouriu'e <*l «*•* n’«*st «pi'après sou­
per «pu* tous s’en ret*mrnèr«*nl d«*s 
plus en ■•hantés, triaient présents: 
MM. A.A. Itoucher, J.-B. Fontaine, 
.l.-K. I.apalnu*. J. D«*lisl**. J.-P. 
Tliériault. T. Ihmlay. A. K«»y. J. 
Inihord. L. Theriault. L. Bazin**!. 
L. Pagé. A Charron. Julien Laval- 
lé**. Alex Dugas. .l.-K. Ca"avant. O. 
Renaud. et V. Barrette.

A travers
^actualité

Deux anniversaires
A l’église N’olr«'-Dam«* «le Mon­

tréal fut «*élébri* mardi dernier le 
troisième centenaire d** la nai>- 
"ance «l«* Bossuet. N’é à 1 > i j < » 11, il 
r»*eut au baptême les nom." «i«* Jac- 
<pn*" Benign**. A quinze an> il é- 
lait déjà orateur si bien «|u*.* quel­
qu'un Vayant entendu parler à on­
ze heures «lu soir «la:i,> une réu­
nion littléraire, avait "piritiiclle- 
m»*nl «lit: “qu’il n'avait jamais «mï 
préch«*r ni si t«’*t m si tant.” Les i
Inst oriens

Pour relier Mont­
réal et Rouyn

Et do Joliette à Parent? Le se­
crétaire-trésorier «b* la Compa­
gnie Abitibi Southern Railway, a- 
dressail dernièrement une lettre 
à M. J.A.A. Broileur. président du 
«•omit** **xé«*utif «le Montréal à 
pr*»po> «l'un chemin «le fer qui re­
lierai! .Montréal «*t Rouyn. Dès que 
h*- gouvernements fédéral et pro­
vincial auront voté les subsides 
désirés la compagnie entrepren­
dra Ja eonsli iietmu «1** •#* rUujiiïn 
«h* fer.

Quelques citoyens «h* Joliette
nous «usent «pi»* Bos-'onf été surpris par «*«*s nouvelle.-, 

sii'd tut t«*uj«mrs un grand Ira- qn mit, publié**s les journaux «I«* la 
vaillem*. Il «*st surtout ••«• :• l*r«* par J semaine dernière. Car ce chemin 

oraisons lunebres «pu* Ion r«?- pie fer j«*tt«*i*ait «tans un oubli en-
«*«ir«* plus prototld «*t même ané­
antirait le piojet «lu **ln*min «1«* f«*r 
«l«* Joliette à Parent. Plusieurs ri- 
tovens sont allés r«*neontrer b*s

ses _ __ __
garnie «*omine le **hef-*l o«*uvre d«.* 
i « * I « m p i •* i n •« • française. B«»"Mh*I fut 
un génie, un «»rat**ur illustre et un 
un d**s m«*illeurs écrivains fran­
çais. Il mourut en 170 i évètpic «le 
Meaux. C«*s f«'*ti*s « •«• 1 «• b r •• •• " à Mon­
tréal étaient bien à prop»*".

D'au!r** part un comité *ana«li<*n 
a «‘l** formé p«.mr c«Rébrei I** e»*n- 
l**nair«* * 1 *• B*»rl 11 « * I « » t. l'in* -ous- 
eriptiou «l’un million *1** train*..- "••­
ra lan«*ée. D«*s noms comme «*«*ux | 
d** Sir 1.orner (ïouin. l'imn. P.R. 
Diitremblay. Krnest Téti *au. J.A. 
A. Br**d**ur. **l«*.. figur«*nt «tans 
«***tte affaire. Depuis longt«,mp> on 
"'agit** dans c«*s inteuti**!is. On *!«•- 
mandera au g«nivcrn«*in**nt «b* 
Qu»*b**«* de souscrire, lui «pu n'a- 
vaif pas «l'argent pour la «i«*rmèr** 
"••manu* s«i.*ial«*. Un n’a pa- fait 
tant • I«• limit autour «lu troisième 
•«•nleiiaire «b* Bos.-uet.

intéressés à Montréal afin «l’ex­
pliquer les avantages qu’il y au­
rait «te relier Montréal à Rouyn 
par Joliette à Parent.

Chez les Artisans

Belle fête paroissiale
à Saint-Jacques

BENEDICTION D’UN MONUMENT. — MAGISTRAL SERMON DE M. 
L’ABBE ED. JETTE. —S. G. MGR FORBES ET LES DESCEN - 
DANTS DES ACADIENS. — LA FOULE AUTOUR DU MONU - 
MENT. — BENEDICTION DU T. S. SACREMENT. — CONCERT 
ET FEU D’ARTIFICE.

(De notre représentant spécial) 
Le soleil venait »I«* tomber à 

l'horizon, jetant «* 11 «•« » r«* des nuan­
ces claires sur b* bleu «lu firma­
ment. Lue brise tiè«le souillait de 
l’ouest caressant nos visages 
comme le souvenir «b*" ancêtres 
que M. le prédicateur allait tout à

une partie «les fruits «le son zèle 
••! il** .-on dévouement. La sainte 
Vierge, dit l’orateur sacré, est une 
protection dans la j«ji«\ l’épreuve 
•*t la mort. Comme notre mère de 
la tern* »*"t heureuse «le nos joies, 
nous console dans nos peines et 
protège notre tombeau, ainsi la

l’heure évoquer e! faire planer sur i sainte Vierge et mille fois mieux 
lu foule. Dans la «terni obscurité s«î|encore nous protège iJan.- toutes 
«tressent b*." «leux grand" ehudiers ! les actions «b* notre vie. Mais pour

Autre incendie

L’hon. Sénateur
Dessaulles

A 0ENT ANS AUJOURD'HUI

Chez les Cheva­
liers de Colomb

Aujourd'hui l'honorable séna - 
leur Dessaules célèbre 1«* «*«• 111 i t* — 

anniversaire «b* sa naissance. 
N*‘ à Sl-||yacintlie, le 29 septem- 
m«* 1827. al»>rs"«pi«* «*«*lt«* ville n’é- 

qu’un petit village sans a«lmi- 
m*drati*>n municipale, il a vu 

•m«lir St - i I >* a * * 1111 lu* «*t n’a pas 
• étranger à son progrès. Kn 
's •’* 8 •• 11 elVet il «mirait au conseil 

*1' la cité de St-liyacinlhe. Kn 
lN«is q devient main* «h* la vilh* et 
le deincim* jusipi’en 1880. Il r«* - 
h,,,,n«l . * « • 11 «• idiii'limi en 1880 et la 
«‘«iiiservi» jusqu’«*n 1807 al«u*s *pi'- 
!| ••titra au parhmicnl «b* Québec, 
'••mine député du comté «h* St- 
Hyacintlu», poste qu'il iPoccupa 
•pn* durant un t**rme.

l*o 1007. il était nommé séna- 
par Sir Wilfriil Laurier.

L bunorabb* sénahmr **sl «»m*«»r«* 
en bnniie santé et s«* propose «1«* s«* 
r,'ndr*» à Ottawa au mois «h* jnn- 
v,‘*1’ pour la proidiaine session «lu 
^enat.

\ l'oecasion «lu centenaire «l’un 
'"•innn* « 111 i a tant (*«>nlribué au «!«•- 
J;,lopp' in.*nl «b* la vrlb*. M. T. D. 
Lorndianl. main*, a proclamé l’a- 
pi‘es-ini,|j «in m«i sepli*mbr«* l'êl«*
, IN,«|m*. I ii«* fêt«» religieuse et ci- 
Y. ' lieu à SI - llyarinl lu* et on
dfvoilera «les platpies coinmémo- 
rîl*'v«'s en s«mv«*uir «l«*s an«*i«*ns 
maires «b* la ville,

N«mis otVroiis à l’imn. sénateur 
!IOs hommages et nos vo*»ux do 
boum* santé.

Autant vaut la pensée d’un être, 
uiitanL vaut sa parole.

Le \ oelobre prochain le Député 
du District sera l'IoMe du Conseil 
dès Clii'valhTs «I«• Colomb «b* Joli­
et le «ni il procédera à l'installa­
tion «les nouveaux «)lViei«*rs avec l«* 
«*ér«*monial ordinaire. Les mem­
bres sont spj«*ciab*ment invités à 
l’ass«»mbléc «pii eommene«(ra à 8 
.3*» tirs précises. Ils auront b* plai­
sir «!«• reticonlrer leur nouvel au­
mônier. M. b* chnnniiii* I. (bu vais, 
prin *ipal «h* l'Kcoh* Normal**. que 
S.*L Mgr Forbes a riM*«*mm«»nl ap­
pelé à remplacer M. le chanoine 
Désv. nommé «•«!:•.'• fie B**rthi«*r.

L^exposition
du comté

Incendie à Ste-Emélie. — L«*
village «1«* St«*-Km«;lio vi«*nt encore 
«l’êtr** éprouvé par un incendie qui 
a «*ausé samedi dernier pour envi­
ron $10.000 «b* dommage.'Ou ne
•«muait pas l'origine certain»* «lu 
feu qui a c«»mmen«*é à la b*mrre- 
n.‘ «t«* M. A. T«*ssi**r l’a réduisant 
«•n «•«•mires. L«*s maisons «*l *l«*p«*n — 
,lances «le MM. Hennas Bazin»'! «*l 
Maxime ltohillnrd «mt *'*t«* aussi la 
proi«* «les flammes. Fin* bonne 
partie «l«*s ménages a pu »'*tr«* sau­
vée. L«*s assurantes n«* «‘ouvrant 
pas l«*s «lommages.

Un aviculteur
modèle

Beaux succès avicoles. — M.
Jean 1 >. Lachapelle »l«* S. Paul 
rKrmilc. éb*v«*ur «le Leghorns 
blanches «*l d«» Plymouth Ro«*U bar 
rées. vient «h* terminer la série «b*s 
expositions provinciah's d’aul«>m- 
iii* «>n r«*mportanl un immense 
succès à T’rois-Rivières, Sher­
brooke. Québec et. Sl«î-S«*ln»lasti- 
«pi«*. Si*s vidailb's ont décroehé 15 
premiers, 10 ileuxièmes. 7 troisiè­
mes et l «piatrièmes prix. M. La­
chapelle a «*nvoyé 5 « 1 «• s meilleurs 
suji'Fs «h* sa biisse-cour au con­
grès avicole mondial d’Ottawa, au 
mois «b* juillet dernier. Il avait 1 
coq «*t une pouh* Plymouth Ro«*k 
barrés, t «*«»«i «*l une poub» Leghorn 
blanks «*l uni* poub» «*nr«*gislré«» 
Leghorn blaneln* ayant pris part 
au «*oin*ours «1«* ponte «h* S. Anne

Sur les orteils
11 arrive peu souvent !•• parler 

<i«* «*«*s membr«»s peu poétiques 
du corps humain. \’«>i**i qu'une 
danseuse «b* l.omlres b,m* devra 
la cél«*brit«*. L«*s uns «l"vi«*nnent 
glori«*ux par la force d** leurs 
coup." «b* poing. Kilo c’«*"l par les 
ort«,ils. Kite a battu un record en 
tournant « U fois sur üii orteil, 
sans m«*tlr«' l’autre pied à t«*rre. 
Yuilà «pii est avoir de J orteil. F.lli» 
avait «l«’*jà tourné 32 fois. Kilo a 
battu son record «*t prétend qu - 
aueuiie «ians**U"«* n'a fait plu." «b* 
32 tours sur un orteil. Un avait 
jusqu'iei (b*s «*xpre>si«ms coiiidr' 
:*elle.--**i : “Av«»ir «lu toupet”, avoir
«lu «*hi«'u,. «'!«•____maint«*nant on
liourra dire “Avoir «h* l'orteil.'' 
Voilà ou l ’on' en est rendu. Prnha i 
Idem.ml que n*" cinémas s'empa- 
reronl «i«* 1 «> r t •* i 1 «b» Mme V«»la
Nenichinova «*t ébahiront leurs 
«dients par une telle nouveauté. 
Chacun avale «•«• «pu lui convient.

• * •

Do la bouillio
“La Press**” fait * i •• tout, même 

de la bouilli»*. N’a-t-«*lle pas pu- 
bli«î dernièrem*»nt dans sa sab* 
-cetiim «b*s anuonee- «b* théâtres 
et «1«* cinémas.la photographie d'un 
«ligne aumôni«*r «lu diocèse «i«* 
Montréal? N”à-t-«db* pas publié 
tout l'été l’annonce «!«• la Passion 
«|«‘ Sl-Jérôm** dans .*«•- mêmes pa­
ges? D'autres journaux faisaient 
«le même sur «•«• point, “L«* Cana­
da*' mdamment. Mai- “La Presse” 
est peu si*rupuh*us«' sur «•«* point, 
tellement qu’il est devenu impru­
dent «le lui envoyer .-on portrait 
car ou ne sait pn- à quoi il servi­
ra. Sur une «les éditions d«* «*«'tt«* 
semaine, on pouvait voir en page 
II. la photographie d’un brave cu­
n’* f«’*|é par ses paroi""iens «• I en­
tourée des titre" suivants: Trois 
r«'**or*ls pour r.\ngl«»l«*rre’ “(dont 
l'un, celui de l’«*n«luranc»* des or- 
| *ils • *’ L«* comité canadien «lu e**n- 
Icnairc «le B«*rth«*l«»t 1 ix«* un pre­
mier object if. “et jii"te au-«les - 
sous: “Des poli«*i«*rs pris pour d«*s 
liootl«*ggers’’. Iiisl«*ire «h* coups «i** 
feu «*t «l«* saisie «le whiskey “dans 
une ruelle où s«* déroulait une s«*è- 
ne peu onlinaire” «pi** des voisins 
v«*miii*nt «•ont«»mpb*r n “pyjama.” 
Voilà la bouillit* «pi «dire presque 
eliaitui» jour à ses « Tteurs “La 
Presse” «h* Montréal, l’.eux qui ai- 
m«»nl à y tremper leur pliologra- 
plii«* sont bien à planaire. Il est 
vrai qu’il y a plus d** victimes qu«» 
«le volontaires.

La succursale Sl-Pmrn* «le la 
S«icié|é d»*s Artisans Cana«li«*ns - 
français annon«*e *pn* M. J.-A. 
Laur«*n«b*au vient «le rempla *er 
Mlle J. L«;voilb*<* au poste «b* se - 
civtaire «!*• la «lit#* succursale. Les 
membres voudront bien s'a«lres-er 
à M. Laurenileau. lit» DeLanamli- 
ère ou au magasin Trudeau «*t Lé- 
v«*iilé. pour tmil** all'air** regar - 
liant la société. La date des as - 
s«*mbb'*«*> ••"! fix»*«* au 1er «liman-

«I«* l'église connue «les géants pro­
tégeant I*ass«*mbléi\ L'imposant»* 
musse de pierre «l'un «1^- nus plus 
beaux et «b* nos plus vastes teni - 
pies s«*rt «1«* fond au tableau «jue 
nous admirons. De «diaque côté se 
dressent les monuments: celui du 
Sacré-Coeur élevé par les jeunes
gens en 1919 «*t celui «lu Sacré- 
Coeur «b* Marie que les jeunes fil­
le." et un donaU'iir généreux vicn- 
in'iit d'oIVfrir à la paroisse. La 
foui*» a envahi b*s parterres «*t 
remplit tout l’espai*»» qui sépare 
l’église «*t la rue. On se croirait 
dans une grande ville «b* vingt - 
cinq ou trente mille habitants, 
tant il y a «le momie, «Je motive - 
ment **t «b* vie. C’est que toute la

compter sur ses laveurs il faut 
garder "«»n coeur pur. Afin que ce 
monument ne soit pas le témoin 
«h.îsolé d'une loi languissante, les 
parents devront eu.-cignrr & leurs 
enfants h* respect de l'autorité et 
«lu devoir.

S. «î. Mgr l'évêqin* ajoute quel- 
«pies mots. Il loue l«* prédicateur 
qui est bien un des fils de St-Jac- 
qiics •• i «pu vient d'exprimer les 
sentiment.- de tous les paroissiens 
s«*ntiments «b* reconnaissance,d’a­
mour «*t île confiance filiale. Dans 
toutes I**." paroi"S**s s'élève un 
monument à la sainte Vierge: l’au­
tel « 1 •• Marie «jue l’on voit dans 
toutes no- églises. Mai- dans «*ette 
paroisse un monument spécial

paroisse «*"t sur pied, «-'est que s’imposait. Grâce à la générosité

«•lu*
m.

de chaque mois, à t heures p.

SAINT-COME

Samedi dernier avait lieu à Ju­
liette la gratuit* exposition agrico-
I'' ••omli'. K II.; a ivmporlâ un i>ol..,|il\l.,. ' où
très gram succès grà«*«* au «!«•- t*1 ./ V,: ' V
v.u.Mn.M.1 .l,>s ortîiu.isali'iirs H. à f lu a Ha Mi un rccor.1 <«.- oinifs 
In linniiP vnliinli1 .!.• Ions. Nous pu- i«* «m P-nN in..v.-n il» -T, on.-.'s ù la 
blierons pi 
port île l’expo 
ganisation
le moim'iit qu’il suivis*» de «lire «tue 
les visiteurs fiir**nl nombreux **l 
qui* les exhibits rivalisaient en 
beauté. De nombreux prix furent 
accordés, nous eu «lonm*r«.ms la 
list*» prochainement.

douté «b* Ions. Nous pu- MJ »ii ponts nmye.i ne 2.* nnees a ta 
.!•.».•!»niiîemenl le rap- «hmzaine. M. Lachapelle Tait aussi vpoimonùùs l'or- .r-'lavatn; -lu lapin (jranljlrs Klan- 

l’aura terminé. Pour .lires «*l .du lapin Chiu* lulla.

Marlago Morin - Bonin. — Le
29 septembre S. G. Mgr G. Forbes, 
dans sa chapelle privée, bénissait 
le mariage de M. Albert Morin, 
charretier et de Mlle Yvonne Bo­

. . nin. fille de M. Kusèbe Bonin, char
T/amitié n’est si divine que par-i (q «j(, ^inu» Bonin. M. Jus.

(De notro correspondant)

Vlsito do paroisse. — M. l'abbé 
J.-L. Martin curé, a t«*rinim* sa vi­
sit»* «h* paroisse, il nous a donné 
«limanehe 1«* résultat «lu recenee- 
ment «ju'il a fait à «•«*tl«* occasion. 
!(’»8 fainill«*s «tout 79 dan- b* villa­
ge et 89 dan- la ::ampagne, soit 
982 âmes dont 709 communiants.

• * *
Dans nos écoles. — Kcoie No t 

au village tenue par I»*- Sueurs dé­
faillis Coeurs «b* Jésus et «l«* Ma­
ri**. Soeur Marie Irène supérieure. 
Si*. G«*orge A1 b»*rt. Si* Mad«*leim* du 
F.rucifix Sr Mari** Alb«*rt. 125 élè­
ves. Kcoie No II Au Xème rang. 
Mlle Hélène Gauthier inst., 10 é- 
1 «'* v « * s, K«*ul«* m* lit au IXème rang. 
Mme Roméo Gagné, inst.. 22 élè­
ves. Kcoie no IV au rang «I** B«*l- 
oeil, Mlle Desrosier.-, in-L, 20 élè­
ves. Kc«)le no Y «*cole ouv«?rt«* « * « * t — 
te anné«* à la rivière Bull. Mme 
Th*;riault. inst.. 30 élèves.

J,’an «b*rni«*r la prnm* «l«)nnée 
par le g*»uvi*rm*m**nt par rentre- 
niise «b* M. rinsp«*«,t»*ur a (»t«* at- 
tribm'*** à Mlle Hélène Gauthier.

M. l’inspiM’teur Pnipiin a visité 
l«*> «Voles «l«* la paroisse la semai­
ne dernière.

La Rév. M ère Provincial»* des 
Srs «b*s St s Coeurs «1«* Jésus et de 
Marie a visité h*" religieuses «b* sa 
congrégation à l'école de notre 
village.

Autres nouvelles. — Le 19 cou­
rant a été inhumé Jean Henri, à- 
gé de i mois fils, de feu Henri Mo- 
tauçon «*t «l«* Mme Ida McGurrin.

L«* 2o courant M. Joseph The­
riault a fait baptiser son I ième 
enfant, le parrain «*t la marraine 
• oit «‘te M. et M m*» Louis Blais.

M.Swibert I>«*sro«*lh*rs *•! sa fa­
mille «dient de pas.-age au presby- 
tèr«* dimarndie *Jernier.

l»*s ancien- sont ac**ouru- nom - 
breux «*l «le partout. Ils aiment 
leur paroisse. C’était fête à St- 
Jucques et ils sont venus.

Voici que b*" portes «le l’église 
s'«mvrent tout**." grandes. C’est le |« 
«tortèg** qui s’en vient. L«*s enfant-
«i.
S.

choeur, le el«*rgé nombreux et 
(i. Mons«*igm*ur (î. Forbes. La

«1 un pieux «lonat«*ur «*t «les parois­
siens H a «’•t»'* érigé. L«*s parois - 
siens de $t-Jacqucs sont bien les 
«lignes fils «I** b*urs aneétves, Aca­
diens pour la plupart. Les Aca - 
liens sont par excellence les fils 

«le Marie qu'ils «mt choisie comme

tanlare jette sa musique gaie, ses j geste admirable accompli par 
Ilot.*" varices, dans h» sflence que descemlants des Acadiens, et f

leur patronne spéciale. Sa Gran­
deur voit dans ce monument un

les 
féli-

..... . .. cite les paroissiens de St-Jacques
z«'iuav«*s de Joliette, sous la direc- que la sainte Vierge protégera sû-
tion «b* M. ’.......................... * 4 “
I
te de M. le curé A. U. Houle, «*ha-

fait la foute. C’est la fanfare des
. x. Q • - que la saune \ îerge protégera su-

nm de M. le professeur J. A. Cou- renient. C’est par“elle que l’on vu 
»"!• MonstMgmmp IVv.'qu.*, assis- „iUÿ directomeiU au Coeur de Jà-

noine, et «le Mgr Dugas. V . G., 
prend la phu*»* au fauteuil préparé 
sur b* monument, t’n choeur mix­
te. etmiposé d«* centaines «le voix, 
dirigé par M. l’abbé Azellus Houle 
chante un cantique. Puis Sa Gr. 
réciti» les prières liturgiques «*t 
répand l’eau sainte. L«* inoiiii - 
ment est bénit.

M. l’ahbe K«iouar«l J«»lt«*. mi--i- 
«•nnairt* diocésain «*t enfant «Je la 
par«»i"se pr«monce ensuit»* «le sa 
voix fort»» et ricin* un beau ser - 
mon dont personm* m* pcr«l un 
nu»t. Apr**" avoir remercié Mon - 
seigm*ur l’évê*iue d’avoir bien 
voulu venir pr«*si«b*r celt».* fête, 
M. l’abbé Jet té, en quelques plira- 
s « * s nous montre I’ocuvin* «le M. b* 
chanoine Houle, curé «h* St-Jae - 
qu«*s depuis bi«*nl«'»t 23 ans. C’est 
l’église. «*V"l b* c«,»uv«*iit. «*’**st l'a­
cadémie, «•«* sont I**- deux magni- 
fiqu«*s immuments. c’«*sl là Toeu- 
vre «i«* M. le curé. Et ce n’est qu’­

sus.
Un chante un cantique et M. le 

curé consacre ta paroisse au Sa­
cré Coeur «Je Marie.

Le cortège retourne à l’église où 
a lieu la bénédiction solennelle 
«lu I’. S. Sacrement. Les élèves «Ju 
Couvent font les frais du chant. 
Mgr IVvétjue cbant»* l«* salut, as - 
si"té «|<ï MM. les abbés Rosario 
F«»rrsf, enfant de la paroisse, et 
Alphonse Houle, ancien vicaire.

Après les cérémonies religieu­
ses curent lieu un concert par la 
fanfare des zouaves «*t un feu 
«l'a rlifiee.

Parmi le Vl«*rg<\ on remarquait 
outre c«*iîx «téjà nommés: MM. les 
chanoines H. Désy, M. Clermont, 
Lesage; MM. les curés L. Gagnon, 
M. Vigneault, E. Poilras, E. Le - 
blanc. F. N I.afrance, Ls Beaudry 
et plusieurs vicaires «tes environs 
ainsi qu’un bon nombre de prôtr«s 
enfants «le la paroisse.

L’auto est la voi­
ture à la mode

Les Etats-Unis détiennent lo re­
cord. — Lo Canada on quatriè­
me place.

Un recensement mondial des au­
tomobiles publié par le «lépartc - 
ment «lu :*«»mm«*r«'«*. aujourd’hui, a 
indiqué qu’au 1er janvier 1927, il 
y avait 27.1*50.257 automohih'S, 
camions «*! omnibus automobiles 
en circulation «tau." b* monde en­
tier. C’est une augmentation «1«* 
3.17(’>.<’>38 sur l'année 1926.

Les Etats-Unis ont en circula­
tion 80 pour «‘«‘lit «lu total s«>it 
22.137.33* voitures. La Grande - 
Bretagne vient au «b'uxièm*» rang 
avec 1,023,651 ; la Franco troisiè­
me, avec 891.0(H). cl b4 Canada, 
quatrième avec 826.918. Les au - 
très pays avec un grand nombre 
d'automobiles sont «tans l’ordre 
indiqué: Australie. 365,615; l’Al-

!.*».- deux ponts, sur ta rivière 
Bull et sur la rivière Versatile, 
sont terminés, les travaux étaient 
sous la direction de M. T. Delisle 
de Québec. Ces ponts sont dûs à 
ta générosité, «lu guuvenn*m«*nt 
provincial par l’entr«*mise «h» M. 
Lucien Dugas, député.

Réception 
au Couvent de 

Berthierville

L’Oeuvre de l’Hôpital a 
grandi et grandira encore
GRACE AU DEVOUEMENT INLASSABLE DES MEDECINS ET A LA 

SYMPATHIE DE TOUTES LES FAMILLES DE LA REGION. — 
TELLES SONT LES PAROLES QUE PRONONÇAIT S. G. MQR 
FORBES, DIMANCHE DERNIER, LORS DE LA GRADUATION DE 
GARDE FAUST, A L’HOPITAL ST-EUSEBE.

20 qu’«*lh* donne le «lr«nt de dm* la st.-Amour, servait «le témoin à son iomugne. 319,000: Argentine, 222- 
vérilé aux hommes qui la <ns«*nl si m,v,,u (q M. Kusèbe Bonin assis- 010; Italie, 138.1 77; Kspagno, 
peu et l’entendent si rarement. |ait sa fille. Nos voeux de bonheur 135.000 et la Nouv«îllo-Zélando,

aux nouveaux époux. 113,834.

Les anciennes élèves »b* la eon- 
grégalion « t •* N«ilre-Dame à Ber­
thierville, désireuses de donner li­
ne nouvelle preuv«» d’atlaeiu*ment 
à leur Alma Mater, «mt décidé 
«l’offrir une statue «le la Vierge, 
destinée à orner b* parterre du 
couvent.

La bénédiction en sera faite le 
19 octobre prochain, par Mgr For­
bes. qui a accepté do présider la 
fêle. .

Après îa bénédiction de la sta­
tue, il y aura réception et concert 
dans les salles «1h couvent, et le 
thé sera servi.

La parole est la première puis­
sance «lu monde: elle est I aenuse

Une belle fête eut lieu, diman­
che dernier, à Flu^pital St-Kusè- 
hc. à l'occasion «b* la graduation 
<1«* Mite Alfreda Faust, fille «le M. 
Alfred Faust.'«le Crabtree.

Après avoir passé trois ans à 
1 ' 11 <*>] > i t a 1 où elle fit le service «les 
malades et suivit «les cours tlié«>- 
riques donnés par I«*s m«’»d**.*ins «te 
la ville, Mlle Faust subit ré«*«*m - 
ment s « * s exunu'iis avec granit suc­
cès, File «**ms«»rva une moyenne «h* 
88 pour cent.

Os succès lui méritaient donc. . 
d’être admis dans la profession ' 
«h* garde-malade «*t d’en recevoir 
les insignes. C’i*>t cette n'inise «1«» 
la médaille «*t «lu parchemin attes­
tant de ses connaissances «pii 
donna lieu à la fête «le «limanehe 
dernier que présida S. G. Mgr G. 
Forhes.

A ses côtés on remarquait M. le

L’art oratoire n’«*ut pas non 
plus à se plaindre. L«* Dr Geoffroy 
M. b» chanoine Piette «*l S. G. Mgr 
Forhes le servir«*nt à souhait. 
Voi«*i un pèle résumé «1«* leurs dis­
cours.

Dr GEOFFROY
Le Dr G«*ofTroy se «lit honoré «to 

participer otTiciellenmet à celte 
hellt* démonstration. I ne grada­
tion, dit-il, est une belle fête. Cel- 
1«* «(iii en *»st l’ohjet doit en garder 
longtemps le souvenir. Pour elle, 
•jette heure privilégiée est un oa­
sis où il fait bon venir se reposer, 
un beau coin de nature qu’il est 
intéressant «h» eontempb*!*....

Puis s’adressant à l’iiéroine du 
jour, le Dr Geoffroy lui présente 
ses ft'lieilations «•! ses voeux «le 
succès et lui demande de tou -

chanoine Piette. les docteurs Pet- eu pratique ce qu «m
letier, Geoffroy, Piette et Lafortu- lîl tt cnstngim à 1 Hôpital. 1 oui* 
ne. les abbés O. Archambault eu- ^ lï une, f aPl\°'
ré «l«* Crabtree, Jos. Dupont, au - ' °.1 î^1'* H.>I,UP,’ 11NollA!’•
môniiT. Mbini Laforfuno, «lirec - P°111’ t“us tes malades, qu ils 
tour «te l’Action Popirtaire, et le,r,,,,:nt livres ou nc!i«»s. discrète

1 toujours. Kn un mol. ajoute l ora-II. P. S. Perreault, «lu Noviciat, des 
Vialeur.

Aux premiers rangs «le l'assis­
tance avaient pris place l’héroiiu» 
du joue, entourée «b* ses eompa - 
gnos, les supérieures «1«» la maison 
et les parents de Garde Faust.

Fn intéressant programme a - 
vait été préparé pour la circons - 
taure: «lu 'liant, par M. H. Bello- 
marc, pharmacien, du violon par 
Mlle Cécile Assclin et du niano 
nnr Mlles Gérardine et Cécile

«*ur, gardez le souvenir de la 
Maison qui vous a f«»rmé»\ 'fout 
n’y est pas parfait. Mais le meil­
leur moven «h* combler les acun«*s 
est «t«* gagner à cet hôpital de.s 
sympathies: ce que peuvent faire 
mieux que quiconque celles qui y 
ont étudié pendant des années.

Qu’on se rappelle je qu’était cet 
hôpital il y a «Jix ans, et l’on ver­
ra tout le chemin qu’il a parcouru, 
tous les progrès qu’il a réalisés.

Courchesne, de St-Àmbroise. Point |Nuj«uir«I hui avec ses laboratoire^ 
n’e.st besoin «le dire que tous ces lsrt^ deimrtements d«» chirurgie, de 
artistes de talent firent honneur médecijie, de pédiatrie, tous bien

........... . à leur art et charmèrent l’ussis-
d*s toutes les révélations lieureuso tance qui ne leur ménagea point 
ou malheureuses «huit I enchaîne- “scs applaudissements, 
ment compose l’histoire.

organisés il est en mesure «1*5 don­
ner 1*5 même servico quo les 
grands hôpitaux *1*5 la province. 

(A suivre à la dernière page) ,
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LA PLUME ET LE PIN
Fmportée au ha.-ard il’un souffle impétueux, 
l'iu' pluin*' aperçut un pin majestlieux:
“Courbe-toi. lui «lit-♦* 11«*. en un»* altière phrase, 

Courbe-toi, pin un je t'écrase! . —
Ne ni»' demande point pourquoi,
Mais regarde derrière moi”.
—.le vois, en «»ffel, >ur la plaine, 

lût 1 «• pin «lédaiu,n»*ux. «les arbres entasses.
Mais. va. ce n’est pas toi, r est 1«* vent qui t’entraîne, 

oui les a terrassés.”
Plus «run. qu’un ~**t orgueil consume.
Croit tout régent»*!* «le son fouet,
Kt qui semblable à cette plume.
N’est rien lui-même qu’un jouet.

Pamphile Le MAY
(Fables)

Conseils utiles
Confitures et conserves

Lorsque n ous lavez îles épinards 
ou des légumes herbacées d’aucu­
ne sorte, mettez une poignée de sel 
dans la deuxième eau. Le sel fera

_________ jsortir des feuilles tout le sable et
Pensons à l’hiver, Mesdames, en !«•" petite.** in>e«*te". 

préparant les confitures qui fe­
ront les dessert.** de la mauvaise 
saison, en conservant les légumes 
qui donneront appétit à vos invi­
tés. Voici quelques conseils qui 
faciliteront la besogne et assure­
ront leur bonne conservation. chaque être humain organise

Y a-t-il quelque chose de plus 11.ulnnlL> u peul sa vision du inonde 
désagréable que de briser un pot (.t puur t.eI.laius jCÿ menus faits 
à confiture- au moment où l’on de rexislanco viennent se cristal-1 
verse celle-ci dans celui-là? Pour n nutouI. d'une idée. L’artiste

La vie regardée 
par une jeune fille

D'autres avant même d’en avoir 
l’expérience, la devinent profonde 
et mystérieuse, et le sentiment 
qu’elles leur inspire est mélangé 
de peur et d’attrait.

1*11 le e-t si vaste ••! si complexe 
qu elle semble correspondre aux 
définitions l»*s plus contradictoi­
res et qu’elle devrait concilier les 
formes d’art les plus diverses 
puisque, le plus souvent, chacune 
se donne la tàehe de reproduire 
un de ses aspects. Duel qu'il soit, 
l'étre jeune est posé devant la vie 
comme devant un problème à ré­
soudre. Le tout petit enfant lui- 
mème est chargé «h* découvrir une 
province du momie; il ne com­
prendra vos explications qu'au- 
tant qu’elles s,harmoiiis«*ront avec 
s»*" propres découvertes, et la pro-

SOULAGEMENT 
OE DOULEURS 

DEPRIMANTES
Jne femmesouffre près d’un an. 
Le Composé Végétal de Lydia 
i. Pinkham lui redonne la santé.

Moose Jaw, Sask. — “Je vais es- 
ivor de vous dire ce «pie le Compo- 
• Végétai «le Lytlia K. Pinkham a 
lit pour moi. Je souffrais affreu- 
'încnt de douleurs déprimantes et 
iflammatio.n, douleurs au côté droit 
i-ilessus de la hanche, et tout lo 
ng «lu eût»* et dans la jambe. Cc­

i durait depuis près d’un an, alors 
ne je suis allée chez un médecin 
ui me «lit qu’il faudrait une opéra- 
ion. Mais ma mère me «lit «le nren­
tre le Composé Végétal de Lydia K. 
Mnkham, car il lui avait sauvé la 
ie autrefois. J’en ai pris deux bou­
teilles et me suis trouvée mieux, 
dors j’ai continué à en prendre en 
mployant aussi le “Sanative Wash” 
e Lydia F. Pinkham. Depuis, j’ai 
eux autres enfants et suis parfai­
saient bien. Je garde toujours «lu 
’omposé Végétal à la maison, car je 
«instate qu’une «lose «le temps à au- 
re, me fait «lu bien. Vous pouvez 
d Miser ma lettre comme vous Pen- 
endrez, et je n pondrai celles que 
e recevrai. Je serais trop heureuse 
'e pouvoir aider aux autres femmes 
. se soulager.”- Mme Esther Hough- 
on, lit Morse* Square. Moose Jaw, 

Saskatchewan.
Iæ Composé Végétal «le Lydia E. 

Pinkham est un remède fiable pour 
toutes les femmes. Tous les phar­
maciens le vendent.

NOUVEAUX CROIX
de Y

COUPONS
TWEEDS DE LAINE, pour

culottes, pantalons, habits 
«le garçons.

BROADCLOTH de couleur 
unie, lu verge 29 cts

ECHANTILLONS de toutes 
sortes.

BAS DE GARÇONS.
FIL A COUDRE

rouleau 8cts
Coat’ lo

etCHAPEAUX pour Dames 
fillettes — au 2e étage

J.-Claude Barrette
36, NOTRE-DAME, Joliotto

LE.

THE
i

F 26

sa qualité ne varie jamais—exigez-le.

DISPENSAIRE

obvier h ce contretemps, il surfit ^ je <j0n de nous transmettre en : 
d’entourer le bocal à remplir d'un que|que SOPle ,a manière de voir, 
linge mouillé d’eau froide. Aussi el môme paySage varierait à 
bouillante que soit la confiture truVers 1/art de Ruysdael ou celui 
versée dans le pot, celui-ci n cela- |j0 £jauqt. Lorrain. Tous ne lisent 
tera point. pas la vie dans le même sens ni

II e -1 diverses manière" de cou- ?uiu la même lumière. A chaque 
vrir les pots de confiture: après àg.* dilTérent, il est possible que la 
rrfr««idi""ement. p«*-e «b* papi»*r lumière se modifie, et ceux qui
imprégné d’alcool, couvercle en |conserv»*nt dans !'âgo mûr la lu-t 
papier, ficelage, couvercle *'ii ver- mière «le leur jeunesse sont ceux 
re avec bande de ca«.»utchoue. etc., qui, « i « * bonne heure, se sont éclai-

ouvert tous les lundis à 3 
heures p. m., et tou» les Jeu­
dis à 7 '*• p. m. au No 80 
Saint Viateur. Les exa­
mens aux Rayons X et les 
consultations sont gratuite­
ment donnés au publie. La 
tubereulose et le oholéra In­
fantile sont deux fléaux que 
le dispensaire s’applique à 
oombattre. Ce dispensaire 
est pour toute la région com­
prenant les quatre oomtés 
de Jollette, Montoalm, Ber- 
thler et l’Assomption.

Dr Paul LAMARCHE,
dlreoteur.

«•te. II est aussi un procédé aussi 
nouveau que pratique qui consis­
te à "C servir «h.* papier «!»• soie as­
sez fort, on le coupe en carré- dé­
passant de trois pouces «le diamè­
tre du pot. A CO" carré?*. Fou don­
ne d**ux épaisseurs de papier que 
l'on trempe dans du lait non bouil­
li. avec les deux mains, on couvre 
le pot de ces papiers «m appuyant 
a<s**z fort. Sou." l’influen *e de la 
chaleur, l’acide lactique se oa'-ru- 
le et donne au papier l’adhérence, 
la raideur, la solidité du parche­
min.

Quand les pois -• »:it recouverts, 
il faut inscrire «les>us l’espèc** «le 
confiture et la date de la cuisson, 
puis les ranger à l’abri de la cha­
leur, de l’humidité et de la lumiè­
re.

rés aux reflets des sommets éter- |
nels.

Certains vident la vie se »]érou- 1 
l«*r comme un».* fresque imagée, 
colorée, chatoyante, mais ils n’en 
devinent pas la profondeur, ils 
n’en soupçonnent pas la réalité.

Au Dispensaire

Il y aura a l’avenir, le 
mercredi «h* chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux de Jolieüe à 3 hrs de 
l’après midi, une clinique 
Inufantile. Le Dr Paul La - 
march»* chargé » 1 » * cett«* cli­
nique. recevra gratuitement 
I»*- b»*b«*" âgés «i»* moins «l«* 2 
ans. L«* but «h* cette clinique 
est de diminuer autant que 
po"sibb\ par l’hygiène, le ré- 
gim«* approprié la mortalité 
infantile "i élevée dans no­
tre district.

ZUTOO
Arrête tout Mal de Tète

— Qu’il soit nerveux 
—Causé par la Dyspepsie 
—Ou la Menstruation

3

Chauffez le Liniment, répandez- 
1c sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
Il enlève la douleur et rend les 
membres souples.

La Pharmacie de famille. 46F

LINIMENT

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Hier vous étiez bien
& ,

Aujourd hui vous êtes malade, vos membres sont en­
gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pale, vous vous 
sentez faiblir et le coeur se met à battre. En plus, votre 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse. Il n’y a que 
vous qui compreniez combien vous souffrez.

Mais, avez-vous essayé de prendre des

PILULES ROUGES
C’est pourtant le remède qui vous convient parce qu’il 

agira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc­
tions de votre organisme. Prenez des Pilules Rouges comme 
l’a fait Mme Ovide Laliberté. Elle leur attribue la santé 
dont elle jouit

<rLo retour de l’&ge s’annonça chez moi 
par une diminution de mes forces et tou­
tes sortes de malaises. J’ai même dû me 
mettre au lit pour un certain temps. Pen­
dant tout un hiver je n’ai pu me nourrir 
que d’un peu de lait tant j’avais l’esto­
mac malade. A ce régime ma constitu­
tion s’affaiblit considérablement et je de­
vins excessivement nerveuse. Deux mé­
decins que j’avais consultés avaient dé­
claré qu’il était inutile de me traiter. 
J’ai alors écrit au médecin de la Compa­
gnie Chimique Franco-Américaino pour 
«avoir si c’était aussi son opinion. Il 

n’eut que des encouragements à m’adresser et m’engagea à prendro 
sans retard des Pilules Rouges, remède qui a rapidement relevé mes 
forces. Bientôt j’ai pu manger un peu; les forces me sont revenues et 
je me suis bien rétablie. Sans les Pilules Rouges je crois que je serais 
encore traînante”. Mme Ovide Laliberté, Windsor Mills, P. Q.

Les Pilules Rouges sont recommandées dans les cas de:

vineo «iue représentent à ses veux 
mi «‘hambre, "ii misery, la maison 
familiale o ula salle d'école. la rue 
qui passe devint sa fenêtre IV."- 
pa«*»‘ du «•!*•' quVinbi*a>"«* celte 
même fenêtre. 1<* jardin où il j « » u » • 
«»ù il respire «h* près l’odeur «le la 
terre, de l’herbe, les feuilles mor­
tes et des fl«*urs. tout cela lui 
fournira la >ul»stanc«* de multi­
ples étonnement" et de nombreu­
ses leçons.

Certes, un p«*tit enfant a sa vi­
sion «lu inonde sur laquelle on é- 
crirail des \ulumes, si l'on parve­
nait à la bien connaître. Il existe 
pour lui tout- - sortes «h* questions 
celles qu’il non." atlr«.*s>e «*t :*ell«*s 
qu’il >*adr«—«* a lui-mème 
Quand il a trouvé lui-méme une 
réponse qui le satisfait, son esprit 
se repose, et il n’éprouve pas tou­
jour." le besoin «h* la soumettre à 
notre contrôle; il est satisfait; il 
y a «!«•" chain *" pour «ju'il renf«*r- 
ine en soi cette satisfaction; on 

! dirait qu’il y t i ■ nf, qu'il a peur de 
I l’exposer à quelque choc extérieur.
Lorsqu'il vous po-era sa question 

; il notera fort bien la plus subtile 
«lissonnanee «I♦ * votre réponse. I! 
se taira j eut-être, ear il y a dos 

; enfant" très polis «H qui vous sau­
ront gré •!•• votre bonne intention 
qui auront nuTne un peu «le cha­
grin pour vous <1«* voir que vous 
demeurez «u-dessous «L* cette in­
tention »j .i souriront gentiment 
d'un petit air «*ontraint, poli, je le 
i épète, ; ^êné, comme ennuyés «F* 
trouver une grandi» personne au- 
dessous «le sa tâche fie grande 
personne, qui est de savoir • * t «h* 
répondre à fout, et ils ressentiront 
une sorte «le léger malaise. ...

Les psychologues «le profession 
se sont courbés «lo nos jours sur 
la petite Ame de l'enfant, pour 
l'ausculter pour l'écouter; ils se

Soumissions
demandées

Pour l’exhaussement du Pont-Ga- 
doury.

"«•nt moins occupés «h* la jeune 
fille. K n revanche dans les ro­
mans, «lans les drames, où l’en­
fant ne tient qu'une petite place, 
la j«*une fille tient une plus gran- 
«1«*, beaucoup plus grande. Le ro- 
mam*ier, l'homme de théâtre se 
plaisent à la voir regarder le mou- 
do. comiiu» le philosophe de pro­
fession > «*plait à voir l'enfant dé­
cou vrir le monde, il y a pour la 
jeune fille, comme pour l’enfant 
différentes façons de regarder.

Certaines jeunes filles tendent à 
représenter la vie comme une 

longue partie de plaisir, un ten­
nis pcrpétu«*l, une promenade sans 
fin. < F • * -i t. croirions-nous, un dé- 
fauL ordinaire à la jeunesse «le 
tous temps (et qu«* l’âge mûr «le- 
vrait souffrir avec assez d’indul- 
genee «|ii«* «**• 11•* instabb* et folio 
gaieté sans cause et sans racines 
à laquelle il nous est permis de 
l>réf»’*r«*r une gaieté plus calme et 
plus constant**, plus profonde »*t 
plus mo«iérée____

I.*»s jeunes filles les plus pro­
fondes et les meilleures ont le 
sentiment profond, religieux, do la 
vie, «le la conscience, de la desti­
née, et leur âme vibre «le c«*tt«*. in-

-■
quiétude généreuse qui ne doit 
s'apaiser que «tans les liantes sa­
tisfactions «tu devoir accompli. 
Ces jeunes fill«?s là ont le sens ai­
gu des ri*sponsabiliti'*s; on «lirait 
pn'sque • quVUes ont passé «les 
heures à regarder «lu bord «le l'eau 
• l«*s c«*r«,lcs toujours élargis qu’v 
dessina la rliùle « 1 •• la pierre au 
bord «b* l’étang. Elles songent tou- 
j«uirs aux ivpercussions. Files sa- 
v«*nt qu'il n’est, pas beaucoup «le 
paroles iiulilTérentcs, que, parmi 

parol«*s, les unes bh'sscnt fît

La bonne cuisine S

*»*s

CIVET DE LIEVRE

Dotait. — 1 lièvre mariné, lard 
salé, 1 e. à table de beurre, farine, 
•« tasses «le bouillon, ” tasses de 
légumes coupés en dés, 1 oignon, 
sel et poivre.

1**" autre." guérissent, et j«* n«* dis M()DF DK l*Jt F F A RATION. 1*
i>;i" (|ii’«*Ues s«»i«*nt assez parfaites 
pour ne jamais user «le celles qui 
bl«*ssent, mais, après les av««ir om- 
p 1 ov «*«*s, elles r«*grfîttent « 1 ’ «* 11 avoir 
fait usage et elles \«uniraient ap- 
P«*!«*r toutes les autres à leur se- 
cour>. pour elVacer l’oeuvre des 
preinièr«*s.

F«* "«»nt «les attentives. Comme 
un voyageur «*ii marche sur une 
route, ell»*." interrogent toutes les 
étoiles «In ciel, toutes les lueurs «le 
l’horizon. Mlles sont just«*ment à 
l’âge où la vi»* s oldent»*. Kmerson 
nous couseilb1 d’attel«*r notre 
charue a une «*• t « » i I « *. »•( (jnainl «*«*<
jeunes fill»*" mit fl«**c(Uivcrt leur 
•■•toil»* sous la forme d’un grand li­
vre, c«* «jui n«* veut pas toujours 
dir«» un gros livre (un grand livre 
peut ."•• présenter sous un petit 
volume , sous la forme mêm»* d’u­
ne belle parole ou d’une haute 
pensée, elles marchent résolument 
v**rs le but «lue leur imliquc cette 
étoile.

L. F. Faure GOYAU

Comme) un»* noix savon lieuse, 
«lans son envelopp»* amère, nos 
jun*s sont »*!nprisoiinécs entre J 
d«• ux douleurs.

on-
dre la matière grasse, ajouter le 
lard salé, i’oiguon, puis les nior- 
c«»aux «le lièvre roulés dans la l'a­
rme »•{ faire prendre couleur. En­
suite, ineltr»* le bouillon et cuire 
doucement. I nc heure avant la fin 
«1«* la cuisson, ajouter les légumes 
et assaisonnements.

* * AA

OURS ROTI

Détail. — l fesse d’ours, lard 
salé, 1 oignon, eau, sel et poivre. 
Mode de préparation. — Essuyer 
la fesse d«* l’ours, la déposer «lans 
une lèchefrite, la larder et la faire 
saisir au fourneau. J.a retirer 
foncer la lèchefrite «h* lard salé et 
«l’oignon, ajouter les assaisunno- 
m«*nts et l’eau et faire la cuisson 
ou arrosant souvent.

Contrat de la Malle

%

Mme Orido Laliberté

Anémié, Chlorose 
Troubles nerveux 
Dérangement 
Migraine
Palpitations de coeur 
Maux de reins

Dépression 
Maux d’estomac 
Douleurs périodiques 
Insomnie 
Irrégularités
Troubles du retour d’âge

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes} par lettres ou à 
nos bureaux, 757(9, rue Saint-Denis. Noire mldccin est à votre disposition 
tous leajoura, de 0 heures du mutin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et files religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'ü vous donnera 
pour rien. H vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

En vente partout, ou par la poste, 50 sous lu boite.
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, ltU, U70, St-Danl*. MonUiaL

D«*s soumissions each«*t«*i*s pour 
l’exhaussement «lu Pont <ia»Iourv, 
"iir la rivière Ouarcau, à Crabtree 

I Mills, (à», de Juliette, seront re- 
J gu**" au bureau du S**er»*taire-lré- 

"uri«*r «Ii« la dite municipalité, 
jusqu’au trois octobre 1927, à 5 
heur**" d»* l'après-midi.

Les soumissions devront être 
accompagnées »1 un «,ln’*qiie ac«*ep- 
té au nnmtant de 10 p. c. de la dit».* 
souini.""ionf conmn* garanti** «h* la 
bonne exécution «!«•" travaux, à 
l’entière "atisfaelion «lu iJépnrte- 
menl «1«*^ Travaux publics et du 
travail.

Le conseil ne s'engage à n’ar- 
«••‘pler ni la plus haute ni la plus 

m aucune «les soumissions.
Les dites soumissions devront 

recev«»ir l'approbation du Dépar­
t «*in en | « ! «• ^ travaux publies »*t «lu
t ravail.

D«mné «*ri la niunieipalité du Sa- 
er«’*-F«n*ur d«* Cralili’ee :•«* 21ème 
jour «h* "«‘plcmhrc I 927 

S’a«lrosser à :
J. Lucien I)«isro«diers,

secré.lair«i-trésorier j 
22s. 2fs

FIRESTONE FAIT 
ECONOMISER DES 

MILLIONS AUX 
AUTOMOBILISTES i
Grâce à d’amples ressources, h 

des facilites spéciales pour l'obten­
tion des matériaux bruts, à un 
département d’ingénieurs possédant 
une expérience exceptionnelle, à 
une plus grande efficacité de fabri­
cation et n une distribltion plus 
économique, Firestone fait non 
seulement économiser des millions 
aux automobilistes, mais produit do , 
meilleurs pneus assurant une sûreté 
et un confort plus grands. Le pro­
cédé exclusif Firestone du gaignage 
dans la gomme caoutchoutée donne 
à ces pneus les propriétés de résist­
ance n l'usure qui assurent des 
milliers de milles additionnels.

Votre distributeur local se fera 
un plaisir de vous expliquer le pro­
cédé du baignage dans la gomme 
caoutchoutée, et les autres avantages 
que seuls les pneus baignés dans la 
gomme caoutchoutée peuvent 
assurer. Voyez-le dès aujourd’hui.

UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR 
Fabriqué en Canada par

FIRESTONE TIRE fit RUBBER CO.
OF CANADA, LIMITED

Hamilton, Ont.

Tlrestone
_______________
FIRESTONK FABRIQUE LES SEULS PNEUS 

BAIGNES DANS LA GOMME
CAOUTCHQUCTFE |

GARAGE CENTRAL
Distribution pour lo «h-l ri»*!

J.-A. FOI S Y, prop. JOI.IKTT’K

Tél.s 030 Caster: 039

Dr Joseph Laforione
Ex-Interne de l'HOpltal de 

Chatham, N.-B.

Et de FHôtel-Diou de 

Montréal.

18, rue Manseau, Jolleite.

: M >niréal. Jolifltl*
• Shawinican Kalia.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
U. D. OUEllEÎTE.O.OD.
Lunettes de tous les prix. 

Verres de promlère qualité, 
Jours de Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 176

19R u e St-Paul Joliette

J.-W Boisvert
Courtier en 

Assurances generales
Gcant du dtstict de JOLIETTE 

pour la

“SECURITE DU CANADA”
Huissier de la 

Cour Supericuro

to-xS

FLIT
Détrud \

-Mites

Mar»né°«‘"*evettes

T°ur,pSan aises

ni sH(7r*fiM.

L’Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
do l'Action Populaire limitée, 
lo Jeudi do chaque Romaine.

ABONNEMENT8 :
Canada________________ 1.00
Etats - Unis.......................1.50
Union postale__________ 2.00
strictement payable d’avan- 
oe.

La date qui apparaît sur 
la bande.adres8o au-dosROUM 
du nom de l’abonné est lo 
date de l’expiration do l'a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1926 signifie que l’abonne- 
rnent est payé Jusqu’au 1er 
mars 1926. Cetto bande-a­
dresse sort de reçu. C’est 
pourquoi, ai, un mois après 
avoir renouvolô votre abon­
nement, la date n'est pas 
changée, vouillez nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remiso par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à 
Joliette.

Un abonné qui change 
d'adresse doit toujours 
quand 11 nous en donne a­
vis, nous mentionner son 
ancienne adresse.

Jno.

D FS SOUMISSIONS CA C11F - 
l'FFS, ;ulr«*>."«M*s au Ministre «les 
l*“>t»*s seront reçues à Ottawa, 
jusqu'à midi, vendredi, le 30 sep- 
t«*mbr«\ 1027 pour le transport 
• les Malles «1«* Sa Majesté, sous les 
conditions «l’un contrat pour un 
terme «1«* quatre années 2« et ü 
fois par semaine sur la route en­
tre ST AI.FAIS DK MONTCALM A 
LA STATION DU CHEMIN DF 
F Fit «lu F. N. el ST ALEXIS DE 
MONTCALM FT ST ESPHIT à 
enrmiKuieer Au bon plaisir il u Mi­
nis! n* des Poshîs.

Dos avis imprimés contenant 
des renseignements plus détaillés 
au sujet des conditions du contrat 
projeté peuvent être vus aux Bu­
reaux de Poste de St Alexis de 
Montcalm et St-Esprit et au bu­
reau de l'Amiiiist rat ion du Dis- 
f i’i s t où l’on pourra aussi se pro­
curer des formules fie soumission. 
M U H K A U I ) H L’A DM INI ST H A - 
T F Mil DE DISTRICT, Montréal, 
19 août, 1927

J. Taylor

Administrateur de District.

Obligations
TTiunlolpalo8 

Utilités publiques 
Industrlollos

Actions
Préférentielles

Ordinaires

ACHETEES. VENDUES 
ECHANGEES

Renseignements gratuits

JEAN LUCIEN THERIAULT
Représentant local

34, rue DoLanaudlôro
Tél. 90 Joliette

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
BANQUIERS

120, ruo St-Jacquos,
Tél. Main 1400 Montréal.
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DAWES

Black Horse
Crabtree Mills
(Ue notre correspondant)

vujredi matin le sept., nous 
,,, lL. chagrin île voir mourir 

I \drieii < • ranger, née llorlen- 
l\i,ii!• iult. épouse île M. Adrien 
#inU..I. . ..nseiller de lu paroisse 

II' t|,r . .Mills. .Mme Urangcr 
d une tumeur conséreu- 

,maladie .|ue la scienee médiea- 
(. ,vait pu guérir. Elle a suppor- 
\il11• • resignation donnai! — 

L , lonmio et «louloureuse ma­

*
,lc> pondant sa longue maladie. 
Jjff ...mm.* a eu le bonheur de 
fvuir plusieurs lois par semai- 
j.j ?aiii:•• communion, que no­

M. <». Archambault était
ureux «le lui apporter.

Mm,- «/.ranger fut une femme de 
. .;nq>lie île dévouement pour 

bonnes oeuvres de la paroisse 
jniant pénible maladie, ses
: **i,t-. ses amis, ses protégés,se 

: «..Uvenus de sa grande bonté 
o»-ur, des sacrifices qu’clle a­
l fait' ; »«ur leur bonheur, de sa 

> \ ; i » i « 11 * ■ liospitalité. Tous l’ont 
jj. a\«*c générosité pour lui 
lr«* supporter avec résignation 

ib’iib ui*'. Mlle llerminio Gran- 
Montréal, Mme Vve M. 

iiid** Montréal, Mme D. Mi­
nuit «h» Montréal,* Mme Vve P.

St-Jacques, Mme Vve 
’ Montréal, Mme Alf.
rreault de Montréal, son époux 

(.ranger, son frère Donat 
ar-anlt et M. J. 1.éveillé de Ste 

i;..- Sal nni't* furent pendant ses 
a K*ii-s mois «le douloureuse 
bailie ses compagnons dévoués, 
tien*-, compatissants.
Sr? enfants adoptifs qu'elle a­
it aim*-' **n véritable mère, Mlle 
ançoise (.«ranger inst. à St-E- 
uard de Montréal, Mlle Florence 
uuer, M. Philippe Granger é- 
ii.ii:: a oka et Maurice Granger 
rap; lièrent «les soins attentifs 

.'••lie Dur avait donnés depuis

emple et de conseils à se préparer 
pour être plus tard des citoyennes 
et citoyens respectés et honorés.

Sun frère, ses soeurs ciui étaient 
l’objet do s«*s plus tendres solli­
citudes, .pleurèrent amèrement sa 
mort, he nombre de visiteurs de 
Crabtree Mills de Ste Marie Salo- 
mée, de St-Jacques, de Juliette, de 
Montréal qui lui ont rendu visite 
pendant sa maladie, est une preu­
ve de l'estime dont on l’entourait.

Par un hasard providentiel elle 
eût le bonheur de communier 
quelque minutes avant d’entrer 
dans un coma (pii dura plus de 
5o h<‘iir<‘s, avant qu’elle rendit sa 
belle Ame à Dieu.

Ses funérailles mirent lieu lun­
di matin à ‘J lires dans l’église du 
Sacré-Coeur de Jésus de Crabtree 
Mills. Pendant (pie la défunte re­
posait en chapelle ardente dans la 
demeure de M. Adrien Granger, les 
visiteurs furent nombreux. Nous 
avons surtout remarquée une 
visite en groupe des membres 
du Tiers Ordre de Saint Fran­
çois. dont Madame («ranger é­
tait membre, de la société «lu St- 
tait membre d** la -oeiété du SI 
Nom de Jésus, et «les Chevaliers 
di> Colombs. La famille reçut de 
nombreux témoignages «b* sympa­
thie dont voici les principaux:

Offrandes do messes.
Tiers Ordre de St-François, Le 
conseil No 1468 des Chevaliers do 
Cohunbs, Les inst. «le l’Kroh? Mo­
rin et de l’Académie St-Edouard. 
Montréal, Mme J.-K. Pelletier, M. 
Dr et Mme K. Marion do Montre­
al. Mme Vve M. Granger et ses fil­
les inst. ii St-Kdouard. «le Montré­
al,Mlle IL Lafortune inst. de Mon­
tréal, .

Bouquets spirituols.
Les élèves, les religieuses de Ste 

Croix et des Sept Douleurs, de 
Montréal, les élèves «in 88è cours 
«lu Collège l’Assomption, et Mme 
Vve .1.-0. Martineau, ont envoyé 
de Miperbes •'! précieux bouquets

r l»;i> âne de l’énergie qu’elle spirituels.

VA

Fait un Meifleu 
PainDemandez a votre épicier pour

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
LA QUALITE PLUS ELEVEE, 

POUR AU-DELA 
DE 50 ANS.

ait déployée pour leur procurer 
• .1 r .hi et une instruction

?.«lides et surtout cliré- 
l-n •*; , - l'assistèrent avet* af­

* * dévouement. Cette foin -
•; i pendant sa vie une f il - 

« ui ?«* et dévouée à sa mère, 
rie épousi* inlerressé«‘ aux 
;«\.t>;\ d»* son époux, une mère 

Rongeant qu’au bien «b* ses cn- 
bnt- **' les encourageant par l’cx-

Le service funèbre fut chanté, 
lundi matin, dans l’egiise du Sa- 
Vré Coeur de Jésus «b* Crabtree 
Mills par M. l’abbé A. riiib«*au- 
deati «lu Collège «b* l'Assomption., 

Le-» porteurs étaient MM. Char­
les, August»’. Hildège, Mngloirc,. 
Léon (’.ranger; Eugène Drieu, G.j 
B(»iirg«*ois. ses beau-frères Assis­
taient au servh’e religieux: M. A. 
Granger, son mari, Donat Ami-

reault, son frère; scs enfants a- 
•Joptifs: Mlles Françoise et Flo­
rence, MM. Philippe et Maurice, 
ses beaux frères:0. Lapierre, shé­
rif «b* Montréal. A. Granger, de 
Crabtree, P. Bourgeois de Ste-M.- 
Saloiné; De Montréal: J.-P. La- 
pierre Jeanne Lapierre Mme .) U 

Martineau, Mme M. Granger, M. et 
Mme I). Mireault, M. et Mme Alf. 
Perreault, Mmes C. Bourgeois, M- 
nie E. L'Abbé, L. Labellc, Mlle 11. 
(«ranger, Dr E. Forest.De Ontario: 
A. Granger, de Lachine: M. ICrncst 
Mireault. De Juliette: M. L.J. Syl­
vestre iitsp. M. et Mme T. Desco- 
lenux, ag**nt «le l’International, M. 
et Mme Lucien Gaudet, pharina- 
eien; Mlles Annette et Marie-Paul 
Beaudoin,Marguerite et Jeannette 
Landry, Marguerite Gareuu, lla- 
«*h«’I »•!. Annclti’ Granger, MM. et 
Mmes A. Morin, Arthur Morin, Dr 
.1. M cl aucun, M. E. M«vlançon, M. 
Grégoire, Mmes E. Brien, Ovila 
ib’audoin, M. Jos. Landry, M. et 
Mme Alplumse Landry, Aille Aline 
Lamlry, tous de St-Jacques. De 
Oka: MM. A. Martin «*t II. Ferron, 
étudiant>: !)«• Sle-Marie Salomé: 
MM. et Mmes A. Mireault, A. Mi­
reault. Jos«»ph Lord. Laurent Dal- 
pé, Marcel Melane«>n. A. Dalpé, IL 
L«»rd. lb’iiri Mireault. Lucien Mar­
tin, Jos. Mireault, M. Jos Melan­
ism, Mme .1. Dalpé, M. E. Dalpé, 
MM. K. Gaudet, T. Lord, N. Zénon,

E
l BLACKlions t

ALE -
PLUS DE 100 ANS D’EXPERIENCE 

DANS CHAQUE BOUTEILLE

sonnes qui ont sympathisé avec 
eux dans cette cruelle épreuve.

lançon, qui a été uidispusé derniè­
rement.

Au mérite. — Nos félicitations
liin.aiRho vers miili nous a- à a,l|e OH«»erle Laporte qui vient 

vions lu douleur d’apprendre lu N0 reccVuil' du département de

respectables citoyens dans la per­
sonne «le M. J.-B. Payette, frère 
de M. A. Payette, maire «le Crab­

e! C. Fontaine, A. Forget. C. Pour- ,rüe .Mj]^ et préfet du Comté de

mous la uuuiuur u apprcuucc i« *
mort d’un de nos plus vieux et| «Instruction PubUque.pur rentre-

mise de M. J.-A. Faquin, inspec­
teur des écoles, une prime, pour 
scs succès dans l’enseignement.

Beurre et Fromage
Le '>>tème de vente «le la Coopéraiive Fédér«*e «»st «1«* nature 

a donner la plus «uitière satisfaction aux fabrb’auts <b*
beurre H de fromage.

ELLE PAIE LES PLUS HAUTS PRIX

GrAc«» à ses nombreuses rclalioiis qui la tiiuimuit (*n coin - 
iminication avec, tous l«?s principaux marchés, la Coo­

pérative» a su obtenir des prix avantageux et elle «»n 
fait bénéficier «*hacun «le ses «»xpéditeurs.

CONS1GIMEZ-LUI VOTRE BEURRE ET VOTRE FROMAGE

Coopératiüc Fédérée de Québec
114, rue St-Paul Est, Montréal.

*

Voulez-vous une protection parfaite ???
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

DE-

J. Conrad Perrault
Courtine on assurances généralos. — Syndic an faillites

69, Notre-Dame. JOLIETTE

«• e..

La BRIQUETERIE ST-Laurent
71 ru» «fJaoquM, Montréal Limité*

Téléphone Harbour 4M4

ÎBrlquoterlo: LAPRAIRIE, P. Q.

g«»«ds. II. et Paul lhmrgeois^
M. «*t Mme N. Bourgeois, M. K. 
Lor«l. M. P. Mireault. M. IL Lé- 
vcillé, M. «*t Mme J. Léveillé, Mlles 
M.-Anua et Elisabeth Léveillé. M. 
A. Laurin, M. I*. Forest, MM. P. 
Mireault, M. Melançon, Mlle B. 
Melançon, MM. L. Brien, V. et Léo 
(iauthier, M. et Mme F.. Lépine, M. 
M. Légaré, M. «*t Mme 11. Bour- 
giMiis, Mlle A. Bourgeois, M. L.L. 
Iliopfl, Mlles Antoinette cl Cécile 
Granger, M. Octave Brien, M. et 
Mme IL Gaudel, Mlle Itachelle 
Gaudet, M. E. Laurin, M. et Mme
L. Mireault. M. d Mme II. Mireault
M. et Mme N. Richard, M. A. Gau­
det; De Crablree: M. Mme J. Thi- 
heaudenti, Mlles Gabrielle, Ger­
trude, Annette, Salomée Granger, 
Mme A. Thoho«leau, M. Charles 
M«* lançon. M. cl Mme A. Granger,
M. F*. Grancr, M. et Mme B. Thi- 
heaudeau, Mlle Marguerite Thi- 
heaudeau, M. Hubert et Kustaehc 
Thihe^inleau, M. Joachin Tlii- 
beaudeau, M. A. Diîsroshers, Mme
N. Bourgeois. Mlle M. Bourgeois, 
MM. IL Itenait, A. Mriuigcr, Mlles 
Suzanne et Medeleine Granger, M.
L. Des rosiers, M. A. ’l’hibeainieau
M. «*t. Mme J. Jctté, M. W. Jet té, M. 
M. Légaré, M. et Mme J. Pelletier, 
Mme E. Poirier, Mme Migué, M. IL 
Faust, M. L. Jodoin, M. L. Jodoin, 
M. «*t Mme J. Beamhnn, M. et Mme 
A. Payellc, M. et Mme T. Desro­
siers, MM. E. Rouleau, Paul La­
chapelle, Florins Payette, ainsi 
qu’une foule d’autres personnes 
dont il nous a été impossible do 
nous procurer leurs noms.

Le Conseil <l«» Crabtreo Mills é­
tait représenté par MM. les Con­
seillers, T. Desrosiers, A. Payottc, 
J. Beaudoin, et le Src. tré- M. Lu­
cien Desrocher.

La famille de M. Adrien Oran­
ger ainsi que M. Donat Amiroault 
désirent remercior toutes les por-

Joliette; père de M. Joseph Payet­
te maire «le St-Paul, «le M. Alfred 
Bavette «h* Crabtree Mills et de M- 
m«* Méderic Lachapelle de Ciab- 
tree.

St-Ignace
de Loyola

Les écoles de St-Ignace de Lo­
yola ont ouvert leurs portes le 0 
sept.. Voici les institutrices qui 
en ont la direction: Mlle Margue­
rite Guèvremont et Mme Louis 
Richard, Ecole du village, Mlles 
Blandine et Régina Fréchette de 
St-Norbert, Ecole «le la Grande 
Rivière, Mlle Desrosiers, St- r hu­
mas de Joliette, rang St-Michol, 
Mlle Mlle Albert me Richard. St- 
Jacques, rang Ile Madame,

Nous leur souhaitons à tous 
bienvenue et beaucoup de succès.

* * *
Le 20 août l’épouse «le M. \ io- 

tor Boucher donnait b* jour à un 
gros garçon pesant 12 Ibs, qui fut 
baptisé sous les noms «b» Joseph, 
Octave, Gaston. Parrain «'t. mar­
raine, M. «*t Mme Joseph Dcgrand 
Pré «le St-llyacinthe, oncle et tan­
te «le l’enfant.

♦ * .* m
Mlle Albcrtine lllbhnril inst. est 

allée suivre des cours à l’Institut 
Pédagogique Montréal «Jurant 
les vacances. Et tout «Icrniôro- 
ment elle reçut du Bureau de 
l’Instruction Publique une prime 
do 920. pour l’année 1026-27. Nos 
félicitations.

SAINT-NORBERT

(Do notre correspondant)
On apprend heureusement le ré­

tablissement do M. lo curé G. M6-

• • *
En visite. — M. et Mine Cléo- 

phus Bélisle sont les hôtes de M. 
et Mme D. Champagne, leurs pa­
rents.

La semaine dernière Mlle M.Ro­
se De Graudpré était de passage à 
.St-Norbert.

Mllo Rolande Laporte est allé* 
aux Etats-Unis, où elle est l’hôte
d’une de ses amies.

« ¥ #
M. lo Dr Arthur Denis, M.P.P., 

en visite la semaine dernière chez 
son père M. Arsène Denis et chez 
ses frères Edmour et Cléophas.

Mariage à Holyoke
(Du notre correspondant)

Le JO août par une belle mati­
née, fut bénit en l’église du Pré­
cieux-Sang, à Holyoke,Mass., le 
mariage de M. Adjutor Breault et 
et Mlle Rosa Richard. La mariée 
avait une robe et un chapeau co­
co, «die portait un magnifique 
b<*utju**l «I«» roses. La bénédiction 
nuptiale leur fut «humée par M. le 
curé de la paroisse. Les heureux 
époux partirent aussitôt pour vo­
yage au Canada par le train du 
matin, arrêtèrent à Montréal, et 

| arrivèrent le lendemain midi ù 
St-Jacques chez M. Edmond Ri­
chard frère de la mariée. Il y eut 
un copieux dîner, les tables étaient 
surchargées de mets succulents 
que les convives dégustèrent avec 
appétit.

Se trouvaient réunis MM. et M­
mes Edmond Richard, Aznrio Du- 
pras, Sto-Mario Salomé, Albert Ri­
chard, St-Alcxis, Mlles Yvette, 
Marie-Paule Richard, MM. Rolland 
René,Jean-Paul, Wilfrid Richard, 
Mlles Rachclle, Laurctte Dupras, 
Régina Rivcst, St-Roch L’Achigan 
Sylvio Dupras, Mllo Albertinc Ri­

chard inst. St-Ignaje «le Loyola et 
plusieurs autres.

Durant leur voyage les nou­
veaux époux «»ii? visité Rawdon, 
ÿt-Alexis, Joliette, Montréal. M. 
J. Marion leur fit l’honneur de les 
convi«?r à sa table, comme on le 
sait si hospitalière. Us sont re­
tournés après huit jours de voya- 
g«*. Ils reçurent «le nombreux «*t ri­
che- cadeaux. Nos meilleurs vueuv 
de bonheur «*t de prospérité les 
accompagnent.

lande Lafortune, vient de recevoir 
du département de l’instruction 
publique, une gratification de 
vingt dollars pour succès obtenus 
dans renseignement. Cette prime 
lui fut remise par M. J.-B. Cliar- 

! t rand.

VAUCLUSE
(De notre correspondant)

Honneur au mérite. — MIL» llo

PAS AU CHOIX

A un «léjeuner, on causait d’un 
dramaturgo aussi lourd que pré­
tentieux. Un ami — ô miracle! — 
essaya de le défendre:

—Je vous assure qu’il a de l’es­
prit quand il veut.

—Oui répondit la maîtresse d* 
la maison, mais le malheur, c’est 
qu’il est bête quand il ne le vou­
drait pas!

k*CcV\»TV

'mm
CASTORIA

Pour Bcbcs et Enfants. *

Les Mères Savent Que 
le Véritable Casteria

M*
The Prejric^rftttirt Mediâo»^
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Porte
Toujours la 
Sign ature 
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MONTREA^Pâ

Copie exacte de Taareloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
TW« iMRt. «i«w tou* orrr. **
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AU SEMINAIRE
Noces d'or sacordotalos do IV1. G. 
Bélanger.

Le jeudi, 22 .septembre, comp­
tera parmi les jours de grande 
joie <*t de bénédiction au Séminai­
re de Juliette. L’on y a célébré le 
jubilé d'or sacerdotal de M. Geor­
ges Mélanger, ancien curé de Den- 
nomora. K.-F. .M. Mélanger qui 
lut. pendant trente-trois ans. cu­
ré de la paroisse de Dennemora, 
est retiré au Séminaire depuis 
1915. C'est dire qu'il est Pun des 
nôtres non-seulement à titre d'an­
cien mais aussi à titre d'actualité. 
Le It. 1*. Supérieur songeait à fê­
ter le cinquantième anniversaire 
d'ordination b» 22 décembre pro­
chain. Cependant, à cette date, les 
deux seul confrères survivants 
du vénéré jubilaire, n'auraienl pu 
si rendre a Juliette, à cause de 
leur Age et M. Mélanger tenait 
beaucoup à leur présence. Il fut 
donc décidé que la fête prendrait 
place trois mois plus tôt le 22 
septembre. Le jour fixé, la tempé­
rature fut^ ensoleillée calme et 
limpide comme l’Ame du jubilaire 
et les fêtes. »ans sortir du cadre 
de simplicité que M. Mélanger a­
vait exige. *e passèrent au milieu 
de la plus franche cordialité*.

A 7 heures, me.»»e de commu­
nauté par le jubilaire.Chant s puis­
sants et ••mouvant». Tout»* l’a»»i>- 
tanance était vivement touchée en 
voyant un spectacle bien rare: un 
vénérable prêtre, presque o ctogé­
naire. servi à la me.»»«* par «leux 
confrères qui ont quitté* le Collège 
depuis plus de cinquante-quatre 
ans. l'n peu auparavant, tous les 
prêtres membres du Personnel, a­
vaient célébré la sainte me—1 aux 
intentions du jubilaire et les élè­
ves avaient aieu oiTert leur com­
munion pour lui.

A 10.30 heures, b* H. P. Supé­
rieur conduisait .M. Mélanger et 
ses deux confrère.» dans la »alle 
.!••» élè\es.Il les présenta à ses 
auditeurs. M. Bélanger, répondit 
en disant combien il avait été tou­
ché d'apprendre que les écoliers 
avaient offert leur communion 
pour lui. le matin même. I! les en 
remercia ainsi «pi#* de leur beau 
chant et leur donna un congé.

A midi précis, banquet présidé 
par Sa Grandeur Mgr G. Forbes 
autour duquel fou apreçoit outre 
les trois jubilaires MM. Georges 
Bélanger, prêtre et les docteurs 
Joseph Robillard.méde un à Thur­
so. «*t James Leprolion. médecin à 
Montréal, Mgr J.-A. Pelletier P.A. 
pensionnaire au Séminaire, b* K. 
P. d** Granpré. MM. les chanoines] 
Houle, curé d** St-Jacques, A. Pi-l

cite, curé de la Cathédrale, et M. 
Clermont, curé de St-Pierre de Ju­
liette: M. Kégis Bonin, curé «te St 
Barthélemy; MM. Louis Lévesque 
curé de Malboro. .Mass, et Antliime 
Lavigne, curé de St-Joseph, Co­

llines, N.Y., anciens élèves de M. 
'Bélanger; M. Odilon Forest, curé 
de St-t’.utlibert. paroisse natale de 
M. Bélanger: F. Charles Homard, 
c.s.v. >acritam de l’église d** Juli­
ette, quand M. Bélanger y fut vi­
caire. MM. K. Olivier, oiner Bonin 
et Az. Moule, ancien vicaires, ain­
si que le Personnel du Séminaire.

A la fin «Tu dîner il y eut îles dis­
cour> prononcé* *.** par le II. P. Supé­
rieur. M J. Leprolion. M. J. llo- 
billard. M. A. Lavigne M. II. Bonin 
Mgr l'évêque et M Bélanger.

!.'• It. P. Charlebois dit comlden 
!.• Séminaire de Joliette était heu­
reux de fêter le jubilé d’or d’un 
fils «pii a fait l'honneur «b* son 
Alma Mater soit comme élève, 
comme professeur « *i i dans le 
»aint ministère partoral où son 
zèle *»t sa piété lui ont attiré la 
considération de tous. "C’est un 
triple jubilé que nous célé­
brons aujourd'hui, remarqua le P. 
Charlebois, son jubilé d'or sacer­
dotal et deux jubilés d or de minis­
tère sérieux auprès des corps, 
puisque MM. Ilokillard et Lepro- 
bon exercent leur art depuis cin­
quante ans. Aux trois jubilaires 
.j'adresse mes félicitations et le 
voeux traditional: Ad multos et
fau.»ti»»imns ami*.”

Le H. P. Charlebois. qui avait 
débuté en lisant une lettre «lu II. P. 
K. Foiieher »*ex Misant «le son ab­
sence vu qu’il était en retraite au 
Juvénat «b** Saints Anges, à Ber­
liner présenta ensuite M. James 
Leprolnm. Le sympathique con­
frère il** M. Mélanger lut le travail 
suivant que nous sommes heu­
reux d*’ publier.
Monseigneur,

Bien cher et vénéré Jubilaire.
Réverernl Pèjre Supérieur.

H\ér«*nd» Messieurs.
Von.» ne sauriez deviner rem­

barra* où se trouve celui qui vous 
parle. Habitué plutôt à paraître 
sur les hustings et à discuter les 
questions politiques *0 médicales, 
j.* me »**n» presque intimidé d** di­
re quelque.» m«*t» dans cette réu­
nion ecclésiastique où le «lo«*teur 
HobiBard «*î moi faisons figure «1«* 
profane» qui n’ont pourtant pas la 
prétention d’en remont r«»r à leur 
curé. Ht certes, jamais mieux qu’­
en ce jubilé «l’or, j»‘ n’ai compris 
la sage.»se du vi»*ux proverbe qui 
affirme que, si la parole »*»t «l’ar-

I.e J. Claude Barrette spé­
cial en laine: toutes nuances 
formes et pointures ..$3.50

Le J. Claude Barrette spé­
cial en duvet : toutes nuan­
ces formes nuances et poin­
tures. Val. $4.50 pour.$3.95
Chapeau dur noir_______4.50
Chapeau dur noir Borsalino 
Flexible ..............................$8.00
Chapeau dur noir Anglais 
‘Moore" ............................. $5.50
Avec un conformateur spé­
cial votre chapeau sera re­
fait et ajusté à votre tête en 
10 minutes.
J’ai le plus grand choix de 
casquettes.

En vente chez

J.GIaudeBarrette
LE MAGASIN LE PLUS MO­

DERNE DE JOLIETTE
34 ruo Notre-Damo

Justement
ce qu it ,
mefaut/

Action Ralentie
du Coeur

Un symptôme d'épuisement des nerfs. L'action du coeur est 
renforcie par la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs.

Il n’est que naturel que noua 
soyions inquiété pour toute irrégu­
larité dan: l’action du coeur. Sou­
vent l’affection ne réside pas dans 
l’état du coeur même autant que 
dans l’état général de l'organisme.

Lorsque le sang devient pauvre et 
aqueux et les nerfs faibk> **t épui- 
eséti, les organes du cor;» »-n .*• of­
frent. C’est souvent le coeur actif 
qui commence d’abord A manquer.!

-Mais vous pouvez rem -dir à ceci 
par l’emploi de la nourriture du 
Dr Chase pour les Nerfs. Cette1 
lettre de M. Hyrners dit tout le 
bénéfice qu’il a retiré de ce trai­
tement restaurateur bien connu.

M. Wa M. Hymers, High River, 
AJ ta., écrit:

J'étain affe * de faiblesse du 
covur et lu médecin disait que je. 
devais cesser tout travail et mej

metre au lit. Après avoir pris pen­
dant quel 1 u • tvinps des remèdes de 
médecin. Je ne ressentis aucune 
amélioration. Un ami me parla 
d’une autre personne qu'avait beau­
coup soulagée la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs, de «orte «tue 
j’en fis l’es. ii et fus tout surpris 
des merveilleux résultats. J'ai 
constaté, depuis que J'ai été ainsi 
soulagr. que ia Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs a été d’un 
grand bénéfice dans un cas «l’épui­
sement et qu’elle ai le aussi l’esto­
mac et soulage la constipation. 
D’autres de nos remèdes ont aussi 
été employ-* avec succès dans no­
tre famille.”

Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs, C0 contins la boîte, chez tous 
les marchands ou de The Dr A. \V. 
Chase Medicine* Co. Limited. To­
ronto, Canada. 1G2

gent (et pas toujours', le silence
est d’or.

Pourtant .*■» 'o’e*. une joie bien 
\ ive Me me \»ir . i\ dan» le sé­
minaire où j’ai 'oujj 1. s aimé re­
venir toute** » *» t *i* «pu* l «• ‘rasion 
s’en est présentée,ear,enfant «le la 
ville de Jolf«'ti«. «)ù m ai. li ent bien 
des souvenirs, j’ai garde a mon 
«•ber collège où j'ai vécu «Je douces 
années, une extrême reec nnais- 
sanee et une profonde affection.

C’est vous dire que j ? roin- 
pr«*nd» parfaitement h* sentiment 
«b* naturelle délicatesse qui, au 
moment de prendre .sa retraite, a 
ramené ver» le uni des jeun *s an­
nées 1** confrère vénéré dont vous 
célébrez h*.» noe«*» d’or avec tant 
«i’é«*iat «'t une si touchante »yinpii- 
tlli**

(Jui d’entre nous, aux heures où 
nous entrions au collège, aurait 
pu rêver «b* nous voir réunis dans 
«•«* magnifique Séminaire tout a­
grandi et transformé, sous la pré­
sidence d'un évêque qui sait mul­
tiplier toute» I**.» formes de la pré 
venante et «le la bonté pour la 
maison qui e.»t devenue sienne, le 
Séminaire auquel il a donné tant 
«b* marques «b* bienveillance «*t de 
paternelle affection.

Et «pu. dans l'humble institu- 
lion d'abirs, aurait pu croire qu'­
un jour. »«*u.» la direction d’un su­
périeur à l’Ame toujours ar«b*nt«* 
»*t sur qui I**» années 11e »«*mbb*nt 
laisser aucun** trace, plus «b* 50 
professeur» ».* grouperai«‘nt au­
tour d**» tables «le fêtes pour *••!••- 
brer un «b* b,urs «loyens. un de» 
prêtres dont » ‘honore à juste ti­
tre notre maison.

(lestes l'idolescent d*' St - Lut 11- 
b«*rt qui. il y a presque soixant**- 
ans. venait prendre rang parmi 
nous ne rêvait pas pareil honneur, 
ouainl il frappait un peu craintif 
à la porte du collège où l'aecueil- 
1 ait le Père L«*\«\»que. dont 1** pè­
re Beaudry devait recueillir la 
succession en i87l. A «*«*tt«* épo­
que. au mois «b* septembre 1800. 
j étais déjà un uiicirn. puisque, 
depuis «juatr«* ans. j’avais parcou­
ru tou» b*» stages «lu cours pré-

//:

à
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aratoire dan.*» cette maison.
Georges Bélanger, qui arrivait 

du collège de Bertliicr. remportait 
»ur nous par l’Age, mais il ne tar­
da pas non plus à se placer au 
premier rang par b* sucré», le tra­
vail d la piété. Rien n«* m’a aussi 
peu surpris que d«* le voir donner, 
depuis trente an», un magnifique 
prix à l’élève qui se distingue le 
plus par >011 travail a»»idu. imlé- 
pcmlumment «lu sinvès. Il aurait 
bien mérité «l’en être le premier 
lauréat. «*t il y aurait joint en plu» 
l’auréole «lu su«*«*c.» «|ui attirait 
l'admiration • 1 « • ses eontempo- 
: ai ris.

J’aurais mauvais»* «race à vous 
redire la carrière «b* M. Mélanger. 
Elève plein de dignité, aimé «ie 
tous ses camarades, il était entré 
au collège pour répondre à l'appel 
do Dieu «pi’il entendait au foin! de 
»on coeur. «*t quami arriva la tin

ARTICLES et SPECIAUX

Pour l’ouverture des classes

PATE A DENTS Llstorlne,.................. .................................................... ............ 0.10 et 02.5
PATE A DENTS Colgate................................................................... ..........0.15, 0.25 et 0.50
PATE A DENTS Pearl,............. 0.25; Klonzo............................................__ 0.35 et 0.60
PATE A DENTS Lait do Magnésie Rexall.......... ........... ....... ....................0.25 et 0 50
POUDRE A DENTS ................................................................................................... 0.25 et 0.35
CRAIE camphréo, ------------------------------------- ---------------------------- ------- o.10 ot 0.16
BROSSES A DENTS....................................... ............ 0.10, 0.15, 0.25, 0.35, 0.60 ot 0.76
PEIGNES,........ ..................................................... 0.16, 0.26, 0.35, 0.50, 0.75, 1.00 ot plus
BROSSES A CHEVEUX,................................  0.25, 0.35, 0.60, 0.60, 0.76, 1.00 ot plus
BROSSES A HABITS,..................................... .0.26, 0.36, 0.50, 0.60, 0.75, 1.00 ot plus
PETITS BALAIS,..................................................................... .......... 0.25, 0.35, 0.50, ot 0.76
SHAMPOO llquido............................................................................ 0.26, 0.35, 0.45, et 0.50
PAPIER A LETTRE............. ..................................... 0.16, 0.25, 0.36, 0.50, 0.75 ot plus
ENVELOPPES----------- ---------- .....---------------- .do 1.50 le ml Mo à 1.60 le cent
TABLETTES........................ ........................................  0.10, 0.16, 0.20, 0.25, 0.36, ot 0.50
MIROIRS,...............................„............................................................ 0.10, 0.35, 0.75 et plus
TEINTURE A CHAPEAU Dy-O-La,.......................................................... ............ ....0.22
TEINTURE A CHAPEAU Colorlte ot Elkay ....________________________ ... 0.26
STERNO, ............. .............................................. ................................................0.15, 2 pour 0.26
RASOFR GILLETTE et lame avec crérrir à barbe___________________________ 0.39
RASOIR AUTE-STREP, lame, cuir et crème à barbe ................................ .......0.50
BLAIREAU RUBBERSET et crème à barbe Klenze ........__________ ... 1.19

• • • • •

OSCAR LANDRY
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tér. 228 et 498 51, Rue Notre-Dame, Joliette,

PAL? à dents Pearl . 
Brosse à dents .....
Peigne «1»* poche___
Petit balais _________
*25 enveloppes..........._
l'ablette de papier . .

SPECIAL POUR UN MOIS........................   0.98

Pâte à dents Pearl.................................................. 0.25
Brosse à dents _____ ___________ _ _. ......0.25
Peigne de poche ............................................. 0.26
Brosse à habits ..........................................................0.50

Brosse à cheveux_________ ____ ........ ............ 0.60
J’rousse ........................................................ 0.25

30 fis rl»• papier avec enveloppes........... ........0.50
shampooing au covoa.......................................... 0.35

2.76

SPECIAL POUR UN MOIS .........................$2.39

* *
Pâte à «lents Klenzo____ _ . .,................... ......... 0.36
Brosse à dents..........................................................0.35

Peigne de poche .......      0.25
Brosse à habits ....................................................... .1.00
Brosse à cheveux . ....................................1.00

00 enveloppes papier-toile............................ ..0.26
1 livre papier-toile ................r.......................... 0.60
Shampooing liquide Lorie.................................. 0.60

4.20

SPECIAL POUR UN MOIS...........................$3.49

•I«* »«•» études, pendant qu«* «l’au- 
tr«*.» plu» aventureux • *! dont les 
deux »**iil» survivant.» sommes i«*i 
présent» le «lo clcur Itohillard et 
nud partaient pour b* monde a­
s •«• tout l’entrain et les illusions 
de leurs vingt-ans. M. Bélanger, 
modeste »*t rempli d'un bonheur 
celeste, révélait l'habit ecclesias­
tique ainsi que quelque» confrè­
res disparus, héla»! Il venait im­
médiatement »e livrer à l'ensei- 
giuonem en étmliant la théologie. 
•**'*» élève.» «|«* I telle» - I .et t res «*l
j'en reconnais ici. et non des 
moindres aussi bien que les sé­
minaristes qui l’eurent «*omm«* «li- 
recteur pourront manifest«*r, 
mieux que nud, les impressions 
qu H» gar«l«‘iit «le eette «ipoqu»* et 
rappejer b* souvenir que leur lais­
sa b* jeune professeur à l’Ame ar- 
d«*iU«\ à la vie si «ligne et aux ma­

tou tes pleim*s «le (listim*-

b

mere-
lion.

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORG
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l’un de ses enfants ae oent malade. Il est sain et digne de confiance. 
11 se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l’étranger.

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu’aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

Les droguiste» ne 1e fournissent pas. Pour renseignements écrire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libra de loue droits au Canada)

les moins affectueux et reconnais­
sants.

KL quand la maladie «*t les fati­
gues d’une vie de ministère ins- 
pirèmit à M. Bélanger la pensée 

nie se retirer, c’est tout naturell»*- 
inent qu’il revint au collège qui 
l’avait vu débuter, «*t y continuer 
la vie «le règle «*t «b* piété qu’il a­
vait tmijmirs menée.

viennent rare» les eit««- 
ile J«di«*tte qui «ml vu à 

l’o«»uvre 1«* jtnine vicaire qu’une 
santé débile ébjiguait «t«* rensei­
gnement. au vif regret «!•• tous.
Mai» j«» puis remlre témoignage «!*• 
l’alfertion cpie portan*nt à «•»* prê­
t re «lévoiié |**» paroissiens auprès 
des(|uel» il fit i’appriuit issage «lu 
mini.»lere «lu .s«dn «b*.» malades 
et des pauvres.

Ces «nullité» qui le faisaient ai­
mer «le tous, il |«*s apporta au «lio- 
«•»'•-«• «l’( )g«J«*nsbiirg. quand, fhièlo 
à l'expression «lu moindre désir «!••
»«m ♦•v«*?c|iu', il .»•• rendit à la «h*- Pardonm'/.-moi cet|«» esquis'se
aiamb* «b* .Mgr Fabre partit «pu me ruppelh» tant «b* souvenirs 
P»mii* 1 ••fat «le New-York où grand «d «pii vous laisse deviner l’alfec- 
iioinbri* «b's nôtres s'«*lan*nl éta- lion «|iii nous unit à ce confrère 
blis «*i où »»• faisait sentir un b«? — dont nous sommes particulièrc- 
s«on urgent «!«• prêtres «b* notre ment heureux «b* célébrer les no- 
larigue pour les dirig**r «*l I«îs gar- ces d'or. .I«* ne |mis cjue joindre 
ih*!^ fidèles a leur i*eligi««ii. mes voeux à ceux qui lui ont été

i.«* furent .'l.'l années «l«* «lui* Ira- offerts. 1 )«• tout «*oeur. j«* souhaite 
va i l.niai.» «h* mini.stèrr* consolant , à notre confrère «!«* conserver 
«d a «•«* «Jcvoueimuit pour !«•» pa- longtemps encore la santé, la bon- 
roissiens s ajouta, on nous l’a ne humeur, la piété, qui réjouis- 
rappeh* tout ;» I heure, b* zèle in- sent tous ceux qui l'entourent, 
fatigable pour les détenus «b* la Puisse-t-il prolonger de longm's 
prison «létal, «boit M. le «niré «b* années t»n«*ore le spectacle é«li- 
bannoinora devint bientôt l’au- fiant qu’il donne, dans celle mai- 
niômcr. On vous a signalé la cha- son «d offrir 1«* divin sacrifie»* pour 
ri lé infatigable «pi’il leur manifes- tous ceux «pii lui sont chers, 
ta «d comment .jusqu'à la chaise»*- .1 «• laisse à d'iiulres voix plus 
leidriquc, il leur pro«ligua les se- e.\p«»rl«*s «*t on l’a fait «léjà élo- 
cours «h* la religion. (iiiemmenl «le «‘hanter ces e.in-

Si les travaux in* maïujiiaienl <pin11Le annc«;s il«* sacerdoce, mais 
pas an eur«* «pii était s«.*ul pour j»* liens à m’associer à I tiomma- 
sullire a la lourdi* tâche, il n’en g«* «pu» l’on fait mouler vers le 
restait pas moins attaché* à son j prêtre modèh* «pii, pendant r»u ans, 
collège «d a sirs confrères. Il fut «le s'est flépensé au service «h* Dieu 
tmih-s nos réunions, dans les or-jet au bien des Ames, qui a tou - 
constances solennelles comme i jours «*(«'• pour ses confrères un 
dans les fêtes intimes où nous ai- réconfort et line joie et un sou­
illions revivre l«* passé. Si peu à tien matériel.
peu l’Age «d .les soucis blanchis-| Puisqu'à ce jubilé d’or vous a- 
saienl préecH’emen! ses beaux elle- v«»/. bien voulu, dans une délicate 
veux «pii tomhaienf en longues pensée dont je ne saurais trop 
hoiicb*.» sur ses épaules. I«* coeur vous être reconnaissant, unir le 
n en gardait pas moins toute la souvenir de noie»» «•arrière médi- 
«|é|j« an*ss«* ci l'alTcetion «h* jadis, cale, laissez-moi vous en renier - 
Ghaquc fois, nous nous siqiarions cior do tout coeur. Sur un terrain 
plus unis les uns aux autres et plus modeste, nous nous sommes 
plus fidèles a l’Alma Mater que j efforcés «le faire un peu «h* bien et 
tant de souvenirs nous rappe - de nud Ire à profit les enseigne* 
laient. KL nous eûmes même un | ments reçus dans celte maison. Je 
jour le bonheur de nous grouper tiens à dire toute la gratitude cpie 
sous son toil à Dannemora et doijt* garde au cher collège qui nous 
devenir pour quelques heures ses la formés «»| A répéter l’hymne de 
paroissiens, non pas sans doute rcconnaissoncc et d'afTection quo 
l«\s plus soumis «*l les moins tur- Ije ne saurais taire à mon Alma 
hulenls, mais j ose dire non pas Muter, en la remerciant de cette

fêt«\ (Ju’elle un* laisse lui »«>uluj 
1er. «m («•riiiinant. une prospéra 
toujours plus grande, grée»* il 
généreux ««sprit «pii l’aninu* «d A 
«•till»* «l«»s I radif ions «pii «•«ui»«Mq 
toujours vivants parmi les «lireo 
leurs «*t professeurs «le I*li*?urj 
présente les leçons «h* ib'\ou*i 
nient, «h* sacrifie»» •*! d’infatigab* 
IiiIhmii* tpn ont assuré la survixafl 
*•<• «b* r«n*uvr«* des .1 « d ie t te, «les Ls 
joi«?, «l«*s Beaudrv «*t des Iluh«'ig( 
le SK.M INA lit K DK JOLIKTTK.

(A suivre au prochuin numéro

Décès Gaudot. — A SI-Liguor| 
a été ehantt'* lundi dernier 1«* servi] 
ce de.Alcide Gaudel. M. l’abbf 
Henri (laiidel, vicaire à St-Esprit) 
«*t neveu du défunt a chanté U 
messe «les funérailles assist»'* «h 
MM. !«•* abbés J. Plante et Morso-l 
lais. MM. les abbés K. Jcttê et F.t 
lloy «le l’évêché ont célébré la nieH 
se aux autels latéraux. Nos syinj 
pal hies à la famille.

Décès Allard. — A St-Alexis «d! 
«|écé«lée Blanche Vincent, épous* 
«l«* M. Antonio Allard. Les fuiu* 
raill«*s eurent lieu hier le JH au 
milieu d’un graifcl concours «le P*1' 
rents et d’amis, dont MM. les au 
liés lt. Allard. Ale. Allard «• t Luc 
Allard. Nos sympathies à la famd 
le.

itMi

Décès à l'Assomption. — M Ad
inédée Tliouin, est décédé à I 
somption à l’Age de 02 ans. N«* “ 
Repentigny l«» 2 décembre1 I86pî 11 
avait fait ses éludes classiques_ au| 
Collège «le l’Assomption. Il huss*| 
dans le deuil outre sqii épousé 
Stéphuine Bouthillier. deux 
J.A. Thouin associé légal de M. f l 
A.A. Beocbmr. échevin de Monti’e* 
al. et Wilfrid du Palais de Justin 
do Montréal. Les funérailles au­
ront I i «mi demain A F Assomption »| 
10.30 heures. .

Nos sympathies A la familD*
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Conseils Pratiques

Soins du jardin
en automne

Au jimlin il faut toujours a11•*r 
de l’avnnt, penser pour l’avenir. 
Au printemps, nous travaillons 
pour obtenir îles résultats en élé; 
en automne, nous travaillons poul­
ie printemps et'uinsi «le suite, ha 
plus grande partie d«.\s plantes vi­
vaces se plauLent et se divisent à 
I’unlonim». Il y a deux raisons en 
faveur «le la plantation automnale. 
D'hübiludo la jardinière est moins 
ucupée à l'automne qu'elle ne 
l'est au printemps. Ensuite la 
pousse îles plantes coimmmcc dès 
les premiers jours ensoleillés «lu 
printemps, et si nous les plantons 
en mai. quand la terre est prête 5 
les recevoir, nous les retardons. 
Toutes les plantes fleurissant au 
commencement de la saison ,«loi- 
\ent être plantées à l'automne, si 
nous voulons avoir des fleurs en 
première année. Les autres peu­
vent attendre au printemps, si 
nous n’avons pas le temps «le l«*s 
planter à l'automne, mais si nous 
pouvons l«? faire, il vaut mieux les 
planter toutes ensemble.

Nous allons maintenant nous 
occuper de quelques-unes en par­
ticulier. .le commence par mes 
préférées. les iris allemands, ceux 
que l'on voit un peu partout, fleu­
rissant en juin, h’iris allemand so 
plante depuis la fin d'août jusqu’­
au milieu de septembre. Il est pré­
férable «b* lui choisir un endroit 
sec et ensoleillé; il aime un peu 
de chaux *•! déteste tout engrais 
animal.

I.es pivoines se plantent un peu 
plus tard que les iris. De la fin de 
septembre au milieu «l'octobre. On 
peut aussi les planter au prin­
temps, mais j'ai constaté qu«* pour 
notre climat, il valait mieux le fai­
re à l’automne. En les plantant à 
eette saison nous sommes assurés 
d’avoir quelques fleurs le prin­
temps suivant, tandis qu’en retar­
dant en mai, pour les mettre en 
terre, on risque de ne pas avoir de 
fleurs en juin, hos pivoines ai- 
aiment un sol riche, leurs racines 
sont, longues «*t pénètrent loin 
dans la terre. Si nous voulons qu’-

CEMENT

SLN TRé£

Tel. But. 021 Tél. liés. 561

VICTOR LAFORTUNE
B.A. LL.B.
NOTAIRE

Placement d’argent hc. hypo­
thèque et débontures. 

Administration de propriétés, 
règlement do successions 

oto, eto.
Bureau :

28, St Paul

Chaque sac de Ciment 
“Canada” est le fruit d’une 

longue expérience
Faire du bon ciment est un art où chaque ouvrier apporte 
des connaissances techniques Indispensables. C est un art 
qui ne s’imite pas parce qu’il est le fruit d’une longue 
expérience soigneusement appliquée. Aussi quand vous 
avez besoin de ciment il n’y a pas û hésiter c est le

“CIMENT “ CANADA ”
qui répond en tout point à vos besoins parce que c’cst un ciment, 
uniforme de qualité bien conditionné, koifcncusctnent analy*«é et vé­
rifie a chaque Mage de sa fabrication par des experts dans de» usine» 
d'une perfection moderne.
Ne prenez pas de risques.
Achetez le ciment "CANADA" des marchands attitrés et re*ponmble*.
11 y en a plus de 2.000 dans tout le pays, régulièrement approvision­
nés de façon à pouvoir vous livrer la marchandise où vous le voulez 
et quand vous en avez besoin.
Pour vos travaux en béton servez-vous du Ciment "CANADA." Son 
nom est l'emblème de sa qualité supérieure. On le trouve partout 
dans la Province de Québec.

Noire llurrau de Rensfit/ncmmtM cal ù votre disposition 
jkmr ttwt r«' >/ur voua tines à savoir au sujet de travaux où la béton peut être cmjdoyc. ConaulUs-nous ou écr* tes-nous ; 
ce service cal oratuit.

Canada Cernent Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Cnrré Phillip* Montréal

Bureau des ventes i
Montreal Toronto Winnipeg Calgary

Pour le souper, 
PesïeVes Cafelli / 
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ckusts quÊ le macaroni Hirondelle &
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Avis public
K .si par les pi •'•-••nt donné qui» 

par ronJonnam • <J«> Ducliurim* et 
Hivest, porlonotaires de la cour 
Supérieure dan- • pour le district 
«h* Joliette «'il «hile du 10 septem­
bre 1027 Mlle Autoinette «libeaull 
fille majeure de în cifé de Montré­
al a élé aulori.-ée à preiulre et 
qu'elle a pris en conséquence la
qualité d'Iiéritiè: bénéficiaire de

beault, épouse dé-'édéo «l«“ Joseph
fl

Landry, bourgeois du village de 
Si-Jacques et curatrice à ce der­
nier, la Dame décédée faute de la 
soussignée ayant inslituté la sous 
signée sa légataire universelle.

St-Jaequi's ce 10 sept. 1027 
Pour la requérante 
Poland Guilbault N’.P.

22s 2fs

Itïen ne <crait plu> a!l'r«*ux que

AVIS

LE BETON
CANADA CIMENT
EST*PERMANENT

••Iles y piiis«‘nt leur nourriture, il 
faut creuser un trou d'environ 
deux pieds, mettre tout au fond, 
six à dix pouees d’engrais «le va­
ches bien pourri, remplir le reste 
av«*r de la bonne t«Tre «b* jardin. 
Lorsque l’un plante les racines, il 
faut recouvrir les “yeux" avec 
«leux pouees «b* ferre «*t pas plus. 
Les pivoines trop enfouies dans 
la terre, ne produiront pas une a- 
b«»iulanle floraison.

Les ib'lphiniums ((lieds d’alou- 
«•!!«'* peuvent aussi se planter à 
l'automne margré que certains 
ailleurs prétendent le contraire. 
J’ai toujours piaulé les miens en 
eette saison «d j'ai eu des résul­
tats merveilleux. Ces plantes pré­
fèrent un sot ’plutôt léger «• t cal­
caire. 1 >u soleil «• 11 adondanec. Ki­
los font bon voisinage avec les 
passe -rose, qui demandent les 
mémos traitements.

Il y a toute une pléiade «le plan­
tes vivaces qui se plantent à Pan­
tonine «d j«* les recommande beau­
coup. J’aime particulièrement, les 
anciens et toujours jolie “coeurs 
saignants’’ (dicentra speclabilis'.

Avoir les reins faibles
Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 

peut signifier posséder peu de ressources, n’avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s’achemine vers la faillite. De même 1 homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. L un et 1 autre ont besoin 
d’un bailleur de fonds. Les

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q.» qui dit:

lorsque je l«*> vois, je pense tou­
jours à nos vieilles graiid nières 
«lui les chérissaient et en faisaient 
le principal ornement «le leur car­
ré fleuri. Il y a aussi les “pvrè- 
tlires“’ ou marguerites «le couleur, 
ainsi que les “Shasta Daisy ”, l’im­
mense marguerite blanche, L’a- 
chillea est aussi très utile pour 
ses mignonnes fleurs blanches, 
qui durent «b* juillet à octobre. J.es 
“Louise" (dianthus harhutus) 
tout b* monde les connaît et les 
aime. Les p«»n>ées, le muguet, le 
•ore«qc<is. les violettes, les gail­
lardes, le myosotis et toutes les 
bulbes à l’exception «l«*s glaïeuls, 
se piaulent à l’automne. Il ne fau­
drait pas oublier “l'ancliusa ita­
lien" «le Drnpmorc. cette plante est 
superbe, elle mesure «le cinq à 
six pieds «b* hauteur, «die est litté- 
ralemenl «•ouvert «» de petites 
fleurs d'un bleu très intense, —je 
l’appelle “nuée bleue”.

Quand les premières gelées 
commencent à blanchir le sol. et 
que la saison imminence à vieil­
lir .il est temps «b* penser à pro- 
tég»*r les fleurs contre les morsu­
res du froid. Il est toujours plus 
prudent «le rouvrir les bordures a­
vec un paillis notre climat est si 
rigoureux qu'il parvient toujours 
à faire périr même les plus robus­
tes et les plus endurantes. La li­
tière de cheval est le meilleur pail­
lis. ear il a la propriété de garder 
la chaleur; l’engrais de vache bien 
pourri peut aussi s'employer, 
mais il ne garde pas la chaleur. 
Ceux qui ne peuvent pas se procu­
rer d'engrais peuvent employer la 
paille seule. L'engrais «»st préfé­
rable. parce que, au printemps on 
peut, l'enfouir dans le sol et il de­
vient une source de nourriture.

Gnhriello LANGEL1ER 
(La Hevuc Moderne)

l‘J’avais beaucoup travaillé sans jamais 
usor de prudence. Je n’avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j’avais eu 
bien chaud ot que j’étais couvert de trans­
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux do reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu’ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j'é­
tais moine fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m’a conseillé les Pilules Moro. Je los ai 
prises immédiatement, sans voir de mé­
decin. En quelques semainos mee forces 
b’étaient accrues et mes maux de reins

M. Wilfrid M.Ker étaient disparu,”.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettre» ou à 
nos bureaux, 1670, rue Saint-Denis. Notre mldecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heurts du soir (excepté les dimanches 
et /lies religieuses). Vous sera satisfaits de» conseils qu’il vous donnera
pour rien. H vous est impossible d» vous soigner à meilleur marthi.

0
En vente partout, ou par la poste, 60 sous la bots.

One riioinmo change»! Que» scs 
alTcclions se détachent «le la natu­
re inanimée, quand il a grandi et 
connu les joies de l’Ame!

ML 542 B. P. 373

Max. Perrault, LLB.
AVOCAT

Loi olvlle et munlolpale

Collection commerciale et 
criminelle

Bureau on haut o tstau- 
rant Stavros et . éme 
porto d’entrée que pour 

oelul de J. C. Perrault
89, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

la succession .le Mme Ozine Gi- I"1m'- si ellc ,l,Pllail obtl“;|c hI a 11 •• q mil.

CARTES PROFESSIONNELLES

Ml. Main 6954

VIATEUR FARLEY B.A.
AVOCAT

MONTREAL

BUREAU
445 St.Françols-Xavler 

(Edifice Berthelot)

Ed. ST GEORGES
Agent d’Assurancos,

FILS DE FEU L. W. ST-GEORGES,
a le plaisir d’annoncer au public qu’il continue son bureau 

d’assurances Feu, Vis, Accidents, etc.
AU

No 16 ST PAUL, JOLIETTE.
Tél. Bureau 382 Tél. Résidence 022

J .A.'PIETTE ALEX.RIVEST 
I R 4a. Tél. 464 J.

PIETTE & RIVEST
AVOCATS*

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tél. 158. JOLIETTE, QUE.

Tél. Bureau: 98 
“ Rés. Privée; 397

Boite Postale:968

J.-BTE FONTAINE
oourtler d'aeeuranoes

FEU — VIE — ACOIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres d’as-

suranoss.

TP-

Tél. 501 > Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER 8UR FERMES, SUR PROPRIETE* 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS AOHETON8 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS AOTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARQENT PRETE EN 1r. HY­
POTHEQUE 4 O’/s. ,

RENE L GUILBAULT. -B. A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

Or PHIIIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,

du nez et de la gorge.

Assistant à l'hôpital Notre-Dame Je Montréal; pendant trots an» 
danj les service» des hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 10 heures à ,4 
à l9hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Adresse à Montréal: 3553, Arsnua du Pare.

Province de Québec 
District do Joliette

COUR SUPERIEURE
DAM K MARI E-ANNA RIVIERE, é- 
pousi* commune «*n biens «le \Vel- 
ji»‘ Dessureault, contracteur de St- 
MiclicI des Saints, dans le district 
de Joliette, dûment autorisé à ins­
tituer la présente action eu sépa­
ration de biens, par jugement d'un 
juge de la Cour Supérieure, de la 
Province de Québec, en date du 
12 septembre 1927.

DEMANDERESSE.

LK DIT WILLIE DESSUREAULT,
DEFENDEUR. 

I ne action en séparation de 
biens a été instituée en eette eau-

SlAMFIEUfc
CUUmmJuUt.

Underwear

Le sous vêtement qui don­
ne le plus satisfaction. Elas­
tic, fait grand et ne refoule 
pas au lavage ordinaire a­
yant déjà été lavé par un 
procédé spécial.

Laine pesante
Cury, ou Combinai 
Calfçooi moi

Blue Label ,...3.00... $5.60
Red Label ...2,50...........4.60
10U Spécial _ -1.76........... 3.26

Demi pesante
A. C. ..................2.26............4.00
3*\00 .............r.............. ...3.00
T4000 ............................. .. 4.00

Laine et soie
1800 ..................4.00............7.60
En vente seulement chez

J.Ciaude Barrette
LE MAGASIN LE PLUS MO­

DERNE DE JOLIETTE,
34 RUE NOTRE DAME

se, ce jour.
Joliette 22 septembre 102 7

DENIS, FERLAND et DENIS. 
Avocats de la demanderesse 

22s. 2f.

PACIFIQUf CANADIEN
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT: (Heure Solaire)

LA SEMAINE SEULEMENT
Arrivée à Joliette 

7.00 A. M. De St Gabriel
10.15 A. M. De Montréal Viger (Local 
11.lu A. M. De Montréal Windsor, (rapide,
J2.10 P. M. De Québec (local)
3.34 P. M. De St-Gabriel
4.05 P. M. De Berthier (Direct 
5.40 P. M. De Montréal Viger local)
7.10 P. M. De Montréal Viger local)

Départ de Joliette 
7.00 A. M. Pour Montréal Viger (local)

10.20 A. M. Pour Québec, (rapide)
11.25 A. M. Pour Montréal, Viger, (local)

1 1.25 A. M. Pour Québec, (local)
12*10 P. M. Pour St-Gabriel 
3.31 P. M. Pour Montréal, Viger. (local)
4.08 P. M. Pour Montréal Windsor (rapide] 
4.08 P. M. Pour Trois-Rivières, (local;
5.55 P. M. Pour Québec, (rapide)
•5.55 P. M. Pour Montréal, Viger, local;
7.1‘J 1». M. Pour St-Gabriel, ‘

LE DIMANCHE SEULEMENT
Arrivée à Joliette
10.15 A. M. 1 >«! Lanoraie, 
il.10 A. M. De Montréal, Windsor (rapide]
*1.45 A. M. De Montréal Viger, (local)
5.40 P. M. De Montréal, Viger local)
7.00 P. M. -De Trois Rivières, (local)
7.05 I)e SI-(îabriel

Départ de destination
6.00 A. M.
8.30 A. M.
9.15 A. M.
7.45 A. M.
2.45 P. M.
3.10 P. M.
3.30 P. M.
5.20 P. M.

Arrivée à destination
8.50 A. M.
2.00 P. M.
1.20 P. M.
4.35 p.nm.
1.05 P. M.
5.40 P. M.
6.15 P. M.
7.50 P. M.
9.45 P. M.
8.10 P. M.
8.15 P. M.

Départ de Juliette
10.20 A. M. Pour Québec (rapide)

Départ de destinatio.
10.00 A. M.
9.15 A. M.
8.45 A. M. , 
3.30 P. M. '
5.00 P. M.
6.10 P. M.

Arrivée à destination
2.00 P. M.

arrêt à Berthier Jet, Louisoville, Yamachiche
il.45 A. M. Pour St-Gabriel 
4.08 J*. M. Pour Montréal Windsor (rapide) 
4.08 P. M. Pour Trois Rivières, (local)
5.55 P. M. Pour Québec, (rapide)
5.55 P. M. Pour Montréal Viger, (local)
7.05 1*. M. Pour .Montréal Viger, (local)
7.50 P. M. Pour Montréal Viger, (rapide)

I
12.45 P. M. 

6.15 P. M. 
6.50 P. M. 

9.45 P. M.
8.10 P. M.
9.10 P. M. 
9.45 P. M.

J. E. POIRIER, TÔL No 18

Chemin de fer 
Nationaitou canada

Les trains olroulent oomme suit: — Heure Solaire.
. LA SEMAINE SEULEMENT 4

Arrivée#

6.05 a. ni. de St-Jérôme
9.20 a. m. de Cochrane et Chicouaimi

(le lundi, de Chicoutimi seulement)
10.55 a. m. de Montréal et Rawdon 
4.00 p. m. de Québeo et Shawinigan Falls 

6.15 p. m. de Montréal et Rawdon ,
7.22 p. m. ds Montréal (rapids).

Départ# vv
6.10 a. m. pour Rawdon et Montréal 
9.25 a. m. pour Montréal (rapide)

10.55 a. m. pour 8hawinigan Falls st Québeo 
4.05 p. m. Rawdon et Montréal

6.17 p. m. pour St-Jérôme
7.27 p. m. pour Grand’Mère, Chicoutimi et Cochrane 

(le samedi, pour Chicoutimi seulement)

LE DIMANCHE SEULEMENT 
Arrivé##

9.20 a. m. de Cochrane, La Turque, Hervey et Chicoutimi 
9.55 a. m. do Montréal

7.22 p. m. de Montréal (rapide).
7.55 p. m. de Garneau

Départ#
9.25 a. m. pour Montréal (rapide)
10.00 a. m. pour Garneau
8.00 p. m. pour Montréal
7.27 p. m. pour Grand'Mère, Hervey, Cochrane et Chloou-

timlj
Pour plus amples renseignements, réserves de plaoes, ele., e'a- 

dreeser à M. O. Q. MaePkereea, Agent, TélépAoni il».
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Naissances. — Ont été baptisés
à la cathédrale:

Le 20 sept. Marie. Gaetano. 
Marguerite. lillc »11* M. et Mme Al­
bert Laroche. Parrain et marraine 
M. et Mme Chs.-Edouard Bertrand 
de Ste-Julienne;

Marie. Nicole, Simonne. Carmen, 
fil!»* «It* M. et Mme Albert Valois 
barbier. Parrain et marraine M. et 
Mme .Jos Champagne de Ste-Uea- 
t r i x •

jos. Clément. Rodolphe, fils de 
M. et Mme Armand Perreault. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Clément Cormier;

Le 27 sept.. .Ios.. Réal, Donatien, 
fils de M. et Mme Onésime R.dul­
lard. Parrain et marraine: M. et 
Mme Arthur Dufresne de Crabtree 
Mills;

Le 2 i sept. Marie. Lucile. An- 
gélme. fille de M. et Mme Hildège 
Bordeleau. Parrain et marraine: 
Mauriee et Angéline Breton :

Le 23 sept.. Marie. Cabrielle. V- 
vette. fille de M. et Mme Kd.-Chs 
Forest. Parrain et marraine: M. et 
Si me Hennas Latendresse, grand* 
oncle et gra^d'tante de l'enfant.

Le 22 sept.. Marie. Jeannine. 
Carmen, fille de M. et Mme Hervé 
Gaudet. Parrain et marraine: M. 
et Mme Clément Gaudet.

T. ST-GEORGES Epicier Licen­
cié 84 St-Vlateur Tel. 125

Lue des meilleurs éoiceries de 
Juliette avant pour devise, Servi­
le . Dualité et bon prix. Service 
prompt et poli. Tout chèque e- 
ehangé gratuitement, 

l ue visite est sollicitée.

v
o
s

U

PRENEZ SOIN DE VOTRE VUE
CONSULTEZ

EMILE P ï
Spécialiste

Optométriste et Optlolen

Choix de lunetterie des plus 
--------------complets ---------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

LE CONCOURS DE CLOUS CHEZ 
GEORGE DAHER EST TER­

MINE
Le bocal contenait 1055 clous. 

Lo nombre le plus près ost 1052, 
donné par Mme Camille Slcard de 
St-Ambroise. Les autres concur­
rentes qui devront tirer pour lo 
second et troisième prix sont Mmo 
Adélard Pépin, 22 rue do l'Etang, 
Orner Landreville, Montcalm, ot 
Mme B. Massicote*, 139 rue St - 
Viateur.

Lo tirage se fera samedi, le 1er 
octobre à 10 heures a. m.

GEORGE DAHER
19, Placo Lavaltrie, Joliette.

GRATUITEMENT. — Cendres de 
jharbon données gratuitement. 
S'adresser aux Fournaux à chaux.

11 f. J. n o

POUR LE FROID

Avez-vous examiné vus portes 
et fenêtre.-? Si elles ne sont pas 

l à l'épreuve du froid, vous gaspil­
lerez de 25 à ï U '• île chauffage.

C. E. McCONVILLE, en fa.e du 
Séminaire. 55 rue ït-Clrirlc*.
Tel. Hell 62Ü

Sépulture. -— Le 23 septembre 
fut inhumé J. Alexis Placide, en­
fant de M. et Mme Jos. Trudeau.

Il n’y en aura pas toujours des 
avantages comme ceux qui vous 
sont offerts maintenant chez

GEORGES DAHER

La chanco vous est offorto, à vous d’on profiter.
«

Dos marchandises d’une valeur exceptionnelle 
vous sont offortes à dos prix absolument bas. 
La marchandise monte mais nos prix ne mon - 
teront pas, au contraire nous les baissons, car 
Il nous faut absolument diminuer notre stock 
qui est trop considérable.

Nos palotots d’hlvor vous sont maintenant of­
ferts en vento, vonoz les voir, ils sont très nou­
veaux et très Jolis. Nous les vondons à très bon 
marché.

Donc, n’attendoz pas plus longtemps et 
faire vos économies à notre magasin.

venez

Georges Daher
Lingerie pour Dames et merceries pour Messieurs

19, Place Lavaltrie, Joliette.

AUBAINES. • j No 95, nie St- 
Charle- Horroni»*»*. vous pouvez 
vous procurer «b* jolis “lauriers*’* . • , ... ,

4 .un lampadaire à trois bran - •«<••• ne commette des ........  - m Grandeur offre, do plus, ses
clies costume noir a prix ré - ces; elle se rappellera toujours félicitations aux supérieures de la

|| qu 'd!»* agit sous la dépendance du maison pour le succt - cette fé-
mrderm **t qu'elle dull remplir te: remercie les inéii cm.- de leur

I promptement ses proscription.-, dévouement inlassable pour l’oeu-
Avcf eliarité: die donnera -“il vre de l hôpitnl qui grandit chaque

temp- «*t se dévouera sous l'oeil jour •*( grandira encore puree qu -
• 1.* Mien, Lite f»*ra tout pour -on elle recevra de plu- en plus les
amour, re.-tant am-i fidèle à sa j -ympailue- de toute- le- familles

L’Oeuvre de
l’Hôpital

-uite de la première page
M. le Chan. PIETTE

noble mission.

E

S. G. MGR FORBES

Aprè- avoir noté que cette fête 
i.'urali‘ur suivant fut b- ,-l.anot- 1 V,a" 1...... r,'u‘ ;-uurom.-m.>iit d'uim

Inu Pietle. .-un- de la cathédrale. su,lc , e J,°“™ <*e
Condoléances. — Le conseil de i ne graduation,dit-il, est tou- dévouement. de renoncement,

la paroisse du Sacré-Coeur de jours revêtue île circonstances si sacrifice, d’application au tra-
Crabtree, dans ses réunions spé- solennelles qu’on comprend l'a-i- '.‘VT *'* , t*orbes remit a
ciales du 18 et du 19 septembre, a lement la haute promotion que re- -V11!*. *aHÿt J’* diio-une et la nie - 
voté de? re-olulion- de eondülé- unit une garde-malade, 
ance- à l’oera-ion de la mort de 
Mme llurten.-e Granger, épuu.-e de m 
M. Adrien Granger, membre du dan- la

de la région. H termine en Idici - 
tant !•*- arlisTes d'av-nr donné* à 

icelle séance un cachet d'art, de 
Igrâce et d'harmonie.

iailh
De par sa fonction, une garde- succès,
alade joue un rôle important1 , m' 1 aJnl‘ **• Ajnt*- h*.- • i'*11 x t

Marque de
confiance

On procéda, après l'entretien du 
Président, à la nomination d’un 
Président d’assemblée. Proposé 
par J. Lccuyerèet secondé* jar J. 
Racelle, M. Ghs.-Kd. Gorvais fut 
nomme président d’assemblée. Il 
prit de suite son siège et après a­
voir donné les notes qui regardait 
la présente élection il annonça li­
ver amphase P Lied ion du Prési­
dent. Le vote fut pris au scrutin 
secret pour tous les otVieiers et le 
résultat fut le .-uivant: vice-prés. 
.Mass,» Maurice, li voix, Payette 
R. i. Beaulieu I). 7: Gérant Payet­
te René 2 ». Flamand A. 1; Secré­
taire Lé?uyer Jos. 2». Gervais Chs 
t; 1er Cons. Beaulieu D. 12. Che­
valier G, Flamand i. Barette 2; 2è 
Cons. Barette Léon G. Flamand Z. 
G; 3è Cons. F. Chevalier G. »è Cou. 
2. Donc pour la présente année le 
Conseil du Club Aiglon sera: Pré­
sident Honoraire: J.-IL Ladou- 
ceur. maire. Vice Président: De- 
Lourdes Perreault Gérant. Prési­
dent Actif: Masse M. commis. Gé­
rant: Payette René, commis. Se­
crétaire: Lécuyer Jos. commis. I 
er conseiller Léo Barette commis, 
2èconseillor Beaulieu Donat tail­
leur, 3è conseiller Flamand Az 
commis. \è conseiller: Chevalier 
E. épicier.

Afin de partager
En novombro la foulo ost tellement con­
sidérable que nous ne pouvons pas ré­
pondre à tous nos ollonts. Afin de par­
tager notro clientèle, nous donnerons 
un escompte do 15 p. o. sur toutes nos 
nouvelles marchandises,

A partir d'aujourd'hui 
jusqu’au I5 octobre.

Ne manquoz pas cette occasion d’aché- 
tor à bon marché. Vous n’avoz pas be­
soin d'argent pour choisir votre man- 
toau d’hlvor maintenant.

Venez voir nos nouveautés: MAN -
TEAUX on suédlno, en poluoho de sole, 
on astragan, Imitation do poau do voau- 
léopard ot on point d'algullle:

Los prix sont do

$10.50 e! plus.
LE COSTUMIER

C. CORMIER
2, Place Bourget, Joliette.

pour remercier les membres de la Au retaurant: — Ce couteau 
confiance mise en eux et pour les n’est pus propre, veillez m’en ap- 
assurer de continuer 5 travailler porter un autre! 
au progrès du club Aiglon. La
coupe présentée par M. J. Lanc­
tôt représentant de la C.C.M. est 
une garantie de notre bon travail

Vendredi soir à 8.30 hrs avait
ran1,1’** 'H'‘’i»urs que nous venons d’en- ,ll U ‘*aIls sa^e 1*1U^ Aiglon 

Conseil, et de J.-IL Payette. frère irardiên qui e-t êhara*'.i.* In «fane- t•• n* 1 r«*. discours donné.- en term**.- lVdection olficielle pour lu Saison
l i . __ ! . 4 : » I \  il . * . “ . * % L»li..i»K' ^* i lit* .. vi i 1*4. - tkliftfl

société. Uomilh

de M. le maire Aimé Payette.

Défense d’avancer.
signé, Kxide Gauthier, 
fense d’avancer à Lionel Gauthier

itifieation et du saluf .1** m» Ames délicats et si littéraires bien
-------------.ainsi la garde-malade est rha,._ P**u d.* çlio^.*- re-te a .tir.* «dia.-un
.1,. sous- ! fer,’*e de la -anet ification et de la ?, n!> '* .de 1 infinniei e. 
fais dé- matité de ceux qui souffrent. chanoiii»* I iette a a.--unih*

L ange gardien voit à la sane- :i Fat*»b*-malade a 1 anitt*. .l“i. .i«*
serais tente d«* la comparer au

si erné Exide Gauthier fais dé- santé de ceux qui souffrent. "y ! a u^mn ~ 1 -.ilii . r-xw "amni 1 • îai i «-i4i-.ii.Mi vmi i» c*im» a garde-malade a lange. Moi. je déroula avec ifense d avancer a Lionel Gauthier f-fcauinii \uit a la -am- ia uomnarer au
sans une autorisation signée et é- ]"n »jn empêchant et en >ug- : ‘ ' . : ...; • . ,,,,, quable, et le
crite de ma main gerant bien des choses. Ainsi doit- bon samai nain qiu n cm aum qu « *

c Kxido Gauthier!*! en être d** la garde-malade. F.Me 4-Gri-t. t. e-t a a chante de ceM.m|jla egaiye
• C 1D' 4fs •>ugg^i-.-ra à >..s mala.k- ,1" sain- dorm,-.- b- rcl.Ri.-iis.‘s v,.n

• '° • tes n.'ns.M's, n- ,ram<Ini nas .lo lui ,e. ' V,uA1-'' l: °

1927-28.

Le programme ic la soirée s** 
d»*roula a\ec un n-rmlde reuiur-

succèa de l’élection 
r t * * ■. - le- membres

“Je prends de 45 à 60 renards,
dans l’espace de i à 3 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment le- attra­
per. Pour rneseignement- écrire 
à W.-A. Hadley, Stanstead Due.”

15s 2 ifs

Votre machine a coudre est-elle 
défectueuse? — ïsi oui, consultez 
sans tarder M. Melville Delisle qui 
possède une expérience d** 52 ans 
dans les réparations **t tous ses 
certificats de mécanicien expert. 
Attention s. v. p. aux charlatans 
qui réparent plus ou moins bien... 
temporairement, h des prix fabu­
leux. J** fais l’examen gratis et 
garantis mon travail fait à domi­
cile ou ailleurs. Vou- ne faite- pas 
affaire* avec un inconnu car il y a 
plus de 25 ans que .i** travaille è 
Joliette et aux alentours. S'adres­
ser au numéro 17 Place Bourget. 
Joliette ou à Lanoraie, Co. Ber -

De retour d'Europe. — Jeudi 
dernier. Mme S.-A. LavalhL* réu­
nissait quelques amies pour un 
bridge en l’honneur de Mm** J.P. 
O. Guilbault récemment revenue 
d’Europe. Les salons étaient dé­
coré- d** ^câbleuses rt de rhfvsan- 
tèiii‘*s. L**- prix furent gairnés par 
Mmes C.-P. Mainville et W. Pou- 
liot.

ECZEMA. —- “Ma fille souffrait 
d’eczéma depuis pré- d** quatre 
ans et différents traitement- n’a­
vaient pu la soulager *, écrit Mme 
A. Hill, de Détroit, Midi. “Elle al­
la d»* suite bien grâce à l'emploi 
du Novuro du Dr Pierre." Les ré­
sultats remarquables obtenus par 
l’usage de •••• fameux remède her­
beux sont dû- à son action sur les 
organe* d’a--imilatian et d élimi­
nation. (Test le forTfîian! du corps 
Ne le demandez pas aux droguis­
tes car d**- agents spéciaux le 
fournissent directement du labo­
ratoire du Dr Peter Fahrnev A; 
Sons Co., Chicago. III.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

A vendre. — M. Alphonse Fa­
quin offre en vente a de bonnes 
conditions: lin tour à bois, un
mortaiseur, un bandour d*» roues 
h froid, une bouilloire à vapeur «le 
huit forces, un engin à gazoline de 
\ forces, 2 moteurs de 5 forces, un 
poêle à bois. Le tout garanti en 
bon ordre. Aus-i pétrins ménani- 
ques pour boulangers.

Alphonse Paquin 
31 - 34, rue St-Antoine

22s. j no

A vendre. — Les immeubles de 
M. Louis Désilets. marchand, si­
tués au village de St-Amhroi.se, 
consistant en une terre bâtie et cri 
u nmagasin. résidence et dépen­
dances. en face *1»* l’église, doivent 
être vendus, d’ici au 2G septem­
bre courant. Chance exceptionnel­
le U prompt acquéreur. Ecrivez ou 
téléphonez au Notaire J.-F. Goyet, 
St-Ambroise de Kildare, Co. Joli­
ette. 2fs

“Le Club Aiglon" «lit h* Prési­
dent, étant ii -u deuxième année 
de vie, se trouve a jourd’hui obli-

pensees. m* craindra p.,.- ... «... - . ,
parler du bon Dieu, de lui faire ’lunnere. 1 heroi.-me dont elles ont
t-omi.r-n.Ir.. Mut b- in.-nte .b* la ‘“-T'' ,"‘"’
suuffraniM-: fib- 1- ,.r.-i»ar.Ta à -■ l',‘ /1 ‘’11'1 '*V l1!’1!1'
r.-.Mi.-ii.T à la viibml.'1 ......u, ! ** t!ar.b-m:ila.b-. Mb- ■ oit fai-
v-rra a .la'il t-v..iv.. a fmp- i 'T; 2‘L° V, i'^Viro An ^Lrit Lmi I J'e» venir à .|,-s élections. C’est
les derniers sacrements; *.*11'* ' -.»-•!»! ♦ m Mt .- .1 -jiit.. n
l.i-r.-i-a 11< * u 1 -on tnala.l.. ot b- f..r t •“•*>>■ -a vi.b.iil.- «..n <-«n» •<u| pourquoi, vuu- \ -is ote= roums
pri'*r. Elle ac**omplira. comme i s’’rvl'''‘ ma.ad**- 'Y,V\.. JV,*..11 -7 ei1 aussi grand nombre ce soir,
I’angre. sa mission avec patience. ,JÎ‘S V,lsp11.... ..  ,1- , .. .
prudence et charité chante du Christ elle verra de» pour choisir : nouveaux din-

‘ iji* aura bien ' G’ères. des soeurs dans ceux quiAvec paticnci
• b-s .. •,-a-n ,b> p rainin', t .-.-tt.- S”1';1 "|,;al ('l"‘ V,'*
vertu. Ainsi on face des mécon- 1 T,1 ! 11 n",'1 aulrp. lluc celul 
lentement - d** -»*s mahi«l**s. **lh* m* *h‘ 1 aug«* **1 du >am«u it «un.
- impati«*nt«*ra point, elle no ré - j Mgr l’évéque présenté ••n.-uit** 
pliquera jamais, mai- mettra h* -•*- voeux à la nouvelle gradue** **t 
iimt -ur h* compte « i « • la maladie • lui -ouliait** 1»*- eon-«»lal i«>n-. 
♦*t offrira tout à Dieu. l’estime que ne manquera pas d>*

Avec prudence : la garde-inalad*^ lui apporter r»*x**r:*i«*e «h* sa pru­
ne permet Ira jamais que .-on ma - fcssion.

DR ADRIEN CONTRE
Chirurgien - dentiste

21, PLACE LAVALTRIE TEL. 118

(Autrefois, bureau des Dr Blomlin et Dr Bordeleau

HEURES DE BUREAU: 8 hrs a.m. à 8 hrs p.m.
(ouvert le soir)

géant» qui, -aui •: t faire prospé­
rer rumine par passé notre bel­
le as.-ocialion .Sp*»rtive dans Juli­
ette, la seule de iv genre dans no­
tre comté, et la seule je dirais 
même qui se -outient presque par 
elle-même **t fournit à la popula­
tion une foule do divertissements, 
qui brisent la monotonie de la vie. 
«T amusent un bon nombre de jeu­
nes »*f de vieux. Je termine, puis- 
qu** nous avons un programme 
tcè> chargé, mai- laiss**z-moi, en 
ma qualité « 1 •• Président, <*t au 
nom du Conseil en général remer­
cier tous les membres qui nous 
ont appuyés d** 1 »*i : r vot»* l'an der­
nier à pareille date, cl j’insiste 
pour que vuu.- u-i**/. de votre juge­
ment dans la présente élection, 
merci !

et nous ferons notre possible pour 
Chacun d**- officiers élu prit continuer. Tous furent applaudis, 

ensuite la parole à tour de rôle

—Pas propre! j’en suis étonné, 
puisque je viens de m’en servir 
pour couper du savon.

Maté»w

Vous qui avez perdu quel­
qu'un qui voua était oher, 
perpétuez son souvenir par 
l’envol d’images mortuai­
res.

Notre atelier fait une spé­
cialité de ce genre de tra­
vail. C’est dlro que notre 
service est parfait. Nos prix 
satisfont tous oeux qui 
viennent nous voir.

Nous vendons et Impri­
mons aussi les cartes de 
visites, oartes de remer­
ciements de deuil et enve­
loppes pour oonv^nlr.

l'Action Populaire Liée
Place Boürgel, Joliette.

A*

Fhïk*

Piiarmacie Boucher
POftTE VOISINE DU 

BUREAU DE POSTE .

VOICI QUELQUE8 UNS DE N08 
PRIX INTERESSANTS EN VI­
GUEUR JUSQU’AU 16 OCTOBRE.

HHIGATEURS Complets Gris 
chaque................. $1.15

HHIGATEURS Blanc _____ $1.25
HUILE de foie de Morue (de Nor­

vège) 8 oz.......................... 30o
IU1LH de foie de Morue (de Nor­

vège) IG oz .......................... .. .60o
HUILE do foie de Morue (de Nor­

vège) pinte.......... .................$1.00
HUILE de foie de Morue (de Nor­

vège) M» gall............................ $1.90
HUILE de foie de Morue (de Nor­

vège) l gall............................... 3.50
A la douz. aux marchands prix

rès intéressants.
SPECIAL AUX CULTIVATEURS
IL ILE de foie de Morue pour les 

volailles et les animaux de la 
ferme le gallon pour.......... 1.25

UNOL (Huile Russe pesante)
•'« uz................................... 25

DERNIER

Toutes les dernières nouveautés d’hiver 

sont en magasin et offertes à des prix exces­

sivement bas.

Une visite vous les fera apprécier.

Donc en foule chez

A. A. BOUCHER $ FILS
12, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

La plus belle chance de votre vie
REFLECHISSEZ ET FAITES DES EPARGNES

LA VENTE LA PLUS INTERESSANTE, LA PLUS REMPLIE D’OCCASIONS DE

TOUTES SORTES QUI SE SOIT VUE A JOLIETTE

La vente commencera LUNDI le 3 OCTOBRE
A 9 hres a. m. et se continuera pendant 15 jours

Nous avons fait dos réductions qui méritont l’attention du public, quo 
vous demeuriez près ou loin de notro magasin. Dans votre intérêt vous idevoz; 
nous faire uno visite durant cotte vonte do 15 jours parce quo vous y ferez deij 
économies considérables.

Rndez-vous on foule dès les promiors jours, vous auroz alors l’avantage 
du choix.

SA WA VA
7, PLACE LAVALTRIE,

FRERE
JOLIETTE. QUE.

UNOL ( Il u i lo Russe pesante)
8 oz .......................................... ,...40

UNOL (Huile Russe pesante)
uz. ... ..................................... 75

UNOL (Huile Russe pesante)
% SûU*.........................................2.75

UNOL (Huile Ilusse pesante)
1 tfaU-............................................6.00

POUDRE à Mouche “Dragon” la 
meilleure 2 boites pour___ 26

*-AU DE CHAUX en l/j gai. Bou­
teille comprise..... .... ..................35

LAMES GILLETTE (Paq. de 5) 
le paquet..... .. .......................   .,40

LAMES GILLETTE (Paq. de 10) 
le paquet .....................  .75

SERVIETTES SANITAIRE “Réx” 
la boite.............. 65

PAPIER DE TOILETTE en rou­
leau, la douz...................... .....48

COUPONS

Ln bon nombre de nos clients 
nous demandent nos coupons é- 

1 qui valants à 5 % remboursables en 
marchandises. Nous donnons avec 
,tout achat de .5 cts ou plus (Je 
.marchandises qui ne sont pas. P. 
•A. T.A. Nous les donnons même a- 
,vec les marchandises comprises 
dans cet annonce.

Toujours en foule è la pharma­
cie Boucher, vous êtes sûrs de ne 
jamais payer plus cher et souvent 
meiljeur marché.

A. LOUIS BOUCHER


